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Liban • Piartes aromatiques 

Resume 
Executive summary 

Jamier 1005 . p 2 

Within the framework of post-war reconstrudion in the Lebanon. UNIDO decided to initiate a 
feasibility study to assess the possibilities of developing the cultivation of aromatic plants . 

The aim of the present team of experts, the first to go to the Lebanon for this purpose, was to study 
in particular the potential for developing crops to fulfil the requirements of the European perfume 
industry. This was achieved by the team, which found out that there is a definite potential in the 
Lebanon for such cultivation : 4 priority crops have been identified, for which a potential market 
of at least 1,5 million USO/year can easily be secured within the next five years. 

Furthermore, the team was impressed by the Lebanon's natural potential, favourable climatic 
conditions and rich biodiversity, and belie'les that further development of aromatic crops should be 
feasible and profitable in the fields of natural agr~industrial aroma~ and herbaVmedicinal use_ 
These markets would nevertheless require to be studied in more depth . 

It is indeed proposed by the team that a small project structure be implemented in the Lebanon for 
a short duration (3 years at the most), with a dual aim: 

• to help, in a practical manner, with all the aspeds of the start-up of business negotiations with 
the European perfume industry (set-up and development of the cultivation of the aromatic 
plants identified, assistance to agr~industrialists for the setting up of small to medium-scale 
distillation companies, marketing assistance for the development of outlets ... ) 

• to further study market possibilities within the sub-region or in Europe to develop the 
exploitation of other species of aromatic plants aimed at other agr~industrial and/or final 
uses, and to act as an incentive to research and education in the Lebanon in the field of 
aromatic industries. 

Such a projed could then help to ensure a rapid start-up of initial business opportunities identified -
meeting its own costs on the added value generated in this first sector-. and generally encourage 
the sector for further developments. Taking into account the earnings expected from the perfume 
industry market alone, the profitability of such a prCJject is estimated to be in the region of 18% . 

111111 1111111111 I II II 111 111 I 11 



• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

Table des matieres 

1. PRESENTATION DU CONTEXTE LIBANAIS 

I.I Annta~ naturels du Llb:in 

1.2 L'agriculture au Lilian 

2. CONTENU DU PROJET 

2.1 Diffcrents marches \ises par le projd 
2.1. l Maticrcs premieres aromatiques pour la parfumcrie de luxe europecnnel intcmationalc 
2.1.2 Matieres premieres aromatiqucs pour l'industrie cosmetiquc libanaisc 
2.1.3 Matieres premieres aromatiques pour l'industric europecnnc des aromes 
2.1..1 Aromates de cuisine et tisanerie 
2.1.5 Plames medicinales 
2.1.6 Promotion du terroir "Liban" 

2.2 Quantification du marcbc des matieres premieres aromatiques 
2.2.1 Caracteristiques generates des marcbes lies a l'industrie de la parfumerie 
2.2.2 Dimension des marches mondiau.x sur les crencaux identifies 

2.2.2.1 L 'huile essentielie de Neroli 
2.2.2.2 L'huile essentielle de Rose 
2.2.2.3 L'huile csscntielle de Thym 
2.2.2.4 L'huile essentielle de Geranium 

2.2.3 Fixation d'objectifs de production realistes au Liban 

2.J Etat des lieux actuel et chemin i parcourir pour reconquerir ces marches 

3. STRUCTURA TION DU PROJET 

3.1 £\-en!ail d'actions i mener dans le cadre du projet 

J.2 Structure de misc en oeuvre 

J.J Proposition de grille d'cnluation et d~ critfres de choix des partenaires du projet 
3.3. I Panenaires de rechcrchc 
3.3.2 Misc en place des cssais de culture ct parcelles de demonstration 
3.3.3 Investisscnrs industriels 

J.4 Chron02ramme de misc en ocu\·re du projet 

Janvier 1995 • p.3 

5 

5 

5 

5 

5 
6 
6 
6 
(, 

7 
i 

7 
7 
R 
R 
R 
9 
9 
9 

9 

10 

JO 

12 

13 
n 
lJ 
n 
14 

4. PLAN DE FINANCEMENT DU PROJET 16 

4.1 Coot du projet 16 
4.1.1 Volet I: Assistance technique I Cellule de pilotage du projet 16 
4.1.2 Volct 2 : Cludes complemcntaires et recherche fondamcntale 16 
4. I. 3 Volet 3 : rccherchc appliquee ct demonstration 16 
4.1.4 Volct 4 : impulsion des panenariats et soutien des im·estisscments privcs en \1Je de la creation de petites 
unites industnelles de distillation 17 
4.1.5 Volet 5: prospection des marches et promotion commerciale des produits libanais 

4.2 Mode de financement du projet 

5. EVALUATION DU PROJET 

5.1 Sources de risques 

5.2 A\·anta~es cconomiques 

S.J Conclusion 

Tableaux & figures 

T,\tllJ .\I' I : RECAPl11;1.ATIO~ ms ~l,\R('llES \'ISES PAR 1.1-: PROJF"I 

IK 

70 

20 

20 

20 

21 



------------------------------------------ ---

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

T..\BLE.-\l" 2: 0BJECTIFS DE PRODFCTIO!" OF PR0.1£T ................................................................... . 

T.-\BLEAt: 3: EVE!l.TAILDF.S ACTIO!"S A ~IF.-.;ER DA."S LE CADRE Dl' PROJET................ . ..................... . 

T..\BLf.At. 4 - Cot TS IX. PROJET .. . . . .. .. . . .. . .. . . . .. . . . . .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . 

Janvier 1995. p.4 

.... 9 
. ............. II 

T.-\lll.EAI - 5 • T.-\l"X DE RE!\.l..\BIUTF. l\.IU!\.E rn · PROJET .............................................................................. . 

, ., 
.21 

FlGt "Rf. I : STRl"<.,1 "RES OF. PILOT AGE Dl. PROJET ........................................ . 

FIGFRF. 2 - Cl!ROX<JC.i, \.\l~lf. DE !\.llSE EX PLACF. ll~-rROJET ............ . 

Table des annexes 

A!l."!\f_\:f. I: LISTF. DES E:O.'TRETIEXS DE L\ ~flSSIO" 

A:O."!\f_\."F. 2: PRIXCIPES DE PRODllCTIO" DF.S St:nsTA .. "CES . .\RO~IATIQl"f_<; D'ORIGl"E \l:liETAl.F. 

Al\"XF-\:E 3: MOXOGRAPHIES REL~ Tl\ "ES ,;,: "X ESSEXCF.S RETE!l.1 ~ r . .\R LE PROJF.T 

............ n 
. .................. 15 

Al\"NF..:\."E 4: RE:O.I ..\BIUTE PRE\"ISIO!l."NEU..E CO!\.IP.-\RF.E DE Ql lEl .. Ql :t=.S Ct 1 .. Tt 1tf-'i . .\RO!\.IAT&QI :J=_<; Al. Xl\"F_-\t. DE l.'E.\.1'1.<>IT A.'1: 
AGRICOLF 

A!l.'SEXE 5: Crn I ET RE.'T ABIUTE PRF.\lSIO!l."XEl.LE D'lTNE PETITE t T'SITE m: DISTil1-.\TIOX IXDt-STRIEIJ .F. 

A\."NF.:\"E 6: Co!\.IPTF.S-RE!l.1>1!S DF.s \'ISITT.S EFFECnrF.Es P . .\R L.\ MISSIOX 



• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

Liban - Plantes aromatiques Ja-,vier 1995 - p 5 

1. Presentation du contexte libanais 

1.1 Avantages naturels du Liban 
Le Liban est un pays mediterraneen d'une superficie de 10.452 km:t. Le pays est compose d'une 
etroite bande cotiere, dominee par la chaine du Mont Liban culminant a 3.088 m. puis plt:s a l'Est de 
la plaine etroite et fertile de la Bekaa, et enfin de la chaine montagneuse de l'Anti-Liban et du Mont 
Hermon. qui forment sa frontiere naturelle avec la Syrie. 

C:ene geomorphologie exceptionnelle lui confere des avantages naturels indiscutables dans l'optiqu~ 
d'un developpement de l'exploitation des plantes aromatigues et medicinales. En effet, sur une 
longueur de 215 km, et sur une largeur variant entre 40 et 70 km, le pays presente un eventail 
exhaustif de tOUS }es ecotypes mediterraneens, de )a piaine cotiere a )a haute montagne, Ce qui 
autorise une biodiversite remarquable. Ceci est notamment particulierement favorable au 
developpement eventuel d'une exploitation des plantes medicinales . 

L'abondance des pluies ainsi que la chaleur du climat, qui favorisent une croissance vegetative 
rapide, sont par ailleurs des facteurs tres favorables. 

1.2 L'agriculture au Liban 
Le Li ban a une longue tradition agricole, notamment dans la region cotiere et dar · la plaine de la 
Bekaa. 

Avant la guerre, le Liban exportait ses fruits et legumes vers Jes pays arabes tels que la Syrie, l'Arabie 
Saouditc, ia Jordanie, le Kowelt et l'lrak. La guerre et notamment l'invasion et l'occupation 
israelienne en 1982 ont eu des consequences desastreuses sur l'agriculture. En effet, afin d'eviter de 
cautionner des exportations israeliennes deguisees, Jes pays arabes ont inter·dit l'importation de fruits 
et legumes en provenance du Liban. Par ailleurs, sur le marche interieur, la rnncurrence des produits 
israeliens a ete tres dure pour le-. produits locaux. souvent beaucoup plus chers de prix de revient. 
Tout ceci a entraine de serieuses baisses des productions locales, qui ne s'en relevent que lentement1• 

En revanche, les annees de guerre ont ete propices au developpement d'autres culture·, - hachisch, 
pavot - dont les surfaces cultivees ont atteint, selon des chiffres officiels, un maximum de 37.000 ha 
en 19882. 

Aujourd'hui, l'agri.:ulture du Liban est largement a reconstruire . 

2. Contenu du projet 

:tl Differents marches vises par le projet 
Le projet se donnera pour objectif de chercher a favoriser le developpement de tmis marches voisins 

- le marche des plantes aromatiques pour utilisation comme matieres premieres industriell~s ; 

1 or c1tera ains1 
- les agrumes. passes de 370 000 ten 1974 a 115 000 ten 1Y90 
- la pomme de terre. passee de 145 000 ten 1974 a 37 000 ten 1990 
- Iii betterave a sucre. passee de 160 000 ten 197~ a 2 200 ten 1990 
etc 

2 ces aonnees sont t1n~es Je l'ouvrage "Un marcht: le L1ban". puhhe par le Poste d'expons1on econom1que de 
l'AMt;assade de trance a Beyrouth aux ed1t1ons du c=cF.. en Auut 19fl4 
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- le marche des aromates de cuisine et de la tisanerie : 
- le mnrche de l'herboristerie et des plantes medicinales . 

Ces differences pistes sont detaillees ci-dessous : 

Tableau 1 : Recapitulation des marches vises par le projet 

Typedenade ~r!gicngle dienlile U.E.Allle 
indust. Liban indust. rizion consoinnat. indusrri.- con.omnat. 

Maliens peai&es armlllicps 
- parfwnerie de luxe OUI 

- industrie des cosmenques QUI r. ??? 

- irdustrie des ar0mes 1: ??? r. ??? Olli '??? 

AIUadlS deanne 
- aromates . ,,, 

OlD ••• QUI ;:,<Jui??? 

- tisanerie Qlfl r.,<iui ??? 

Berbes nBldnales QUI 
. ,,, 

Olli ... 

2.1.1 Matieres premieres aromatiques pour la parfumerie de luxe europeenne/ 
int.~mationale 

Le premier de ces marches off re d'ores et deja des perspective!> de developpement claires, en vue de 
sati!)faire divers clients industriels europt!ens. 

Les plantes suivantes ont ete identifiees comme ayant un potentiel important a court terme : 

Q Rose (Rosa damasc:ena), pot·r production H.E. (huile essentielle) Rose; 
Q Bigaradier/oranger (Citrus aurantium), pour production H.E. Neroli : 
Q Thyms a thymol (Thymus vulgaris & alii), pour production H.E. Thym; 

Q Pelargonium (Pelargonium graveolens), pour production H.E. Geranium 

D'autres productions pourront eventuellement etre developpees par la suite, en accord avec Jes 
clients potentie::ls identifies. 

On notera ici l'importance extreme d'adopter une demarche orientee par les marches, plutot que 
de partir de possibilites theoriques de culture. Meme si un eventail bien plus large de plantes 
aromatiques pousse au Liban, ii n'est pas pour autant souhaitable de promouvoir leur exploitation 
avant d'en avoir idemifie des debouches clairs3 . 

Ce premier marche fait l'objet d'une evaluation plus precise en 2.2 ci-apres. 

2.1.2 Matieres premieres aromatiques pour l'industrie cosmP.tique libanaise 
Ce second type de marche merite encore d'etre affine. L'industrie locale utilise souvent des matieres 
premieres aromatiques d'origine symhetique pour l'elahoration d<" ses produits cosmetiques ; ii 
convient d'examiner quelle partie de celles-ci peut E:~rt: remplacee par des mat1eres premieres 
vegetales - a priori sur des creneaux de produits "haut de gamme", ct pour des quantites limitees. 

2.1.3 Matieres premieres aromatiques pour l'industrie europeenne des aromes 
Ce troisieme type de marche merite d'etre affine. JI fern J'objet d'une etude de marche 
compl.~mentaire des le demarrage du projet ttf infra). 

2.1.4 Aromates de cuisine et tisanerfo 

3 l'exemple du Jilsmrn a arnsr souver.t ete d·scute au cours de la mrssron d'rdentrfrcatron memt sr la plante pousse 
parfartt!m2nt au Lrban. rl rmporte de prendre en compte le fa1t quP. la parfumene se fournrt actuellement en lnde 
notamment. et benefrcre alors de couts de rr.~in d'oeuvre partrcuherement avantageux pour une plante dont la collecte est 
!o!alement manuelle et tres lor.gue/ couteuse (2 heures de travail pour recolter 1 kg de fleurs. donnant apres d1st1llat1or. 
1 q d'H E ') Ir ne seml'>!e pas rc:illste pour le Lrban d'esperer att;:iquer l'lnde sur ce marche 
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Ces marches meritent eux aussi d'etre etudies plus avant, et surtout de faire l'objet d'efforts de 
developpement commerciamc soutenus . 

Les plantes suivantes Ont ete identifiees comme etant susceptibles rle reveler a terme un potentiel 
important: 

Q Sauge (Salva officinalis) 

::::• Tisanes florales melangees libanaise~ traditionnelles, tres appreciees dans les pays de la region 

Ces marches, deja exploites traditionnellement par des circuits courts ou une petite production 
familiale artisanale, meriteraient d'etre exploites en promouvant des marques commerciales (cf p.ex. 
les marques fran~aises "La tisaniere", "Saveurs du soir", etc ... ) et en developpant les 
conditionnements adaptes. 

L'objectif clair a moyen terme est de substituer completement les importations en provenance de 
l'Europe, et de c<mguerir des parts de marche sur les pays voisins de la region. 

2.1.5 Plantes medicinales 

Ce demier marche merite lui aussi d'etre affine. II fera l'objet d'une etude prospective specifique des 
le demarrage du projet (cf infra) . 

Son developpement pourra a priori etre envisage sous deux angles : 

- la vente directe de plantes medicinales conditionnees/ voire formulees aux consommateurs ; 
et/ou 

- la vente de substances de base aux industries phyto-pharmaceutiques europeennes. 

L'exploitation des plantes medicinales ne se fait pour l'instant que sou~ forme artisanale. Comme ii a 
ete die, l'excepticnnelle biodiversite presence au Liban laisse esperer des possibilites de 
developpement sur ce marche, en priorite sur des crc!neaux "qualite", sans rentrcr en concurrence 
directe avec les gros foumisseurs du marche mondial que soot les pays asiatiques. L'exploitation des 
besoins en huiles essentielles de l'aromatherapie, avec conditionnement integre sur place, pourrait 
offrir une bonne valorisation mais sans doute un marche limite . 

A terme (et sous reserve des conclusions de l'etude de marche a affiner), cene action pourra 
eventuellement s'individualiser par rapport aux precedentes, sous forme du developpement d'une 
filiere phvto-pharmaceutique specifique. 

2.1.6 Promotion du terroir nLiban" 

l.e denominateur commun a ces differentes actions sera d'impulser une image de marque du 
terroir "Liban", sous le slogan "Lib~ terre de saveurs et de parfums". image de marque 
done pourront aussi beneficier plus generalement diverses cultures par exemple fruicieres, 
positionnees sur des criteres de qualite et de gout . 

2.2 Quantification du marche des matieres premieres aromatiques 
Le marche des matieres premieres aromatiques pour la parfumerie oe luxe europcenne et 
internationale a ete identifie par la mission d'etude comme l'un de ceux a developper en priorite. II 
va done fare decrit en detail ci-dessous . 

2.2.1 caracteristiques generales des marches lies a l'industrie de la parfumerie 

Un certain nombre de caracteristiques de ces marches merirent d'etre notees ; 

La parfumerie travaille avec •Joe gamme d'environ 600 produits naturels odorifcrants (plusieurs 
milliers si on y ajoute Jes produits de synthese). Un parfumeur professionnel utilise unP. palette 
personnelle de 400 a 450 produits de base. Ces produits sont individualises par type ct aussi par 
cru/ par terroir. Par exemple, pour l'essence de Neroli, visee par le projet, l'induscrie distinguera : 

./ le Ncroli d'0riginc franc;aisc (region de Grasse), la plus priscc mais rare et trcs chcr,. 

./ le Ncroli de Tunisie d'cxcellentc qualitc 
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" le Neroli du Maroi: 
./ le Neroli d'Egypte 
./ le tout venant 

De meme, JX)Ur J'essence de rose : 
./ la rose bulgare, la plus fine et la plus chere 
./ la rose de Turquie 
./ la rose du Maroc 
./ la rose de Chine 
./ la rose d'I ran 

Pour les "nez" de la parfumerie. ces diff erents terroirs d'origine ont chacun leur personnalite et leur 
bouquet particulier (comme un "cru" de grand vin est unique), qui se retrouve dans des variatio:is 
objectives de couleur et de composition decetees par les analyses chimiques ( chromatographie en 
phase gazeuse - HPLC). Un parfumeur aura ainsi dans sa palette 2 Nerolis, 3 roses. 3 lavandes. etc ... 

II est tres important pour l'industrie de la parfumerie que le profit olfactif et le niveau qualitatif de 
~es composants de base soient constants dans le temps. Tout nouveau produit apparaissant sur le 
marche doit ainsi faire ia preuve : 
- de sa qualite intrinseque (fragrance) 
- de son interet economique 
- de sa constance qualitative dans le temps 
- de 'la capacite a foumir la demande si son utilisation se developpe dans les formules des 

parfumeurs 
et ce, d'autant plus que le produit est un composant "cher", utilise dans les parfums haut de gamme4. 

La consequence de ce qui precede est qu'il est illusoire d'esperer une penetration immediate du 
marche. Une a deux annees de penetration, appuyees par les efforts poursuivis des acheteurs 
europeens pour promouvoir Ia nouvelle origine "liba'laise" aupres des clients finaux, seront ainsi 
necessaires pour s'imposer progressivement sur Jes marches intemationaux. Un demarrage chaotique 
de la production, avec oscillations cycliques en dents de scie des quantiles produites et de leur 
quaiite, serait ainsi particulierement prejudiciable au developpement d'une confiance des acheteurs 
dans IE:: serieux et la qualite des produits du Libans . 

2.2.2 Dimension des marches mondiaux sur les creneaux identifies 

2.2.2.1 L'huile essentielle de Neroli 

Le marche mondial est d'environ 1,1 tonne/an, commercialisee environ 9.000 FRF/kg6. Elle est 
principalement produite par Ia Tunisie (600 kg) et le Maroc (500 kg)1. 

Le rendement des cultures est d'environ IO kg de fleurss par arbre, plantes a une densite de 160 a 
l'ha, soit environ 1,6 t de fleurs d'oranger/ha. Le rendement de la distillation de l'huile essentielle est 
de 1%0, d'ou un rendement final essence d'environ 1,6 kg HE/ha cultive. 

2.2.2.2 L'huile essentielle de Rose 

4 parmi les produits dont le devel.>ppement est envisage dans le cadre du pro;.rt, le thym et le geranium, produrts 
relativement banals. connaitront sans doute un developpement rapide. La rose et l'oranger. produ1ts "nobles" beaucoup 
plus "pointus". necessiteront sans doute 2 ou 3 ans pour s'1mposer ... 

5 beaucoup de cultures aromat1ques conna1ssent amsi des cycles dc::ls les pays ou elles sont cult1vees. La sarct1on du 
marche est neanmoms 1mmed1ate: toute elevation des pnx en situation de rarefaction de l'offre (ou par simple 
speculation des metteurs en marche) se tradurt 1mmediatement par une diminution des quantites de produit utillsees 
dans les formules des parfumeurs - substitution par d'autres composants - d'ou baisse de la demande et retour a une 
situation de surproduction entramant a son tour une baisse des cours. 

6 les pnx fluctuent assez largement d'annee en annee, au fil des cycles de sur-/et sous-production sur ce produit tres 
speculatif: entre 1982 et 1989. les pnx du marche mondial ont ainsi osc1lle entre 6.500 et 17 5CO FRF/kg 

7 nous n'abordons pas 1c1 - non plus pour les autres produ1ts - la demande en concrete. dont la technolog1e d'extract1on. 
plus d1ff1cile a maitriser. ne devra1t dans tous les cas faire l'ob1et de developpement!. qu'une fo1s la production d'hu1le 
essent1elle par d1st1llat1on b1en lant'.'0~ 

s 10 a 12 kg au bord de la mer. ma1s 5 is"') kg en zone montagneuse (400 m) 
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Le marche mondial est d'environ 2.3 tonnes/an. commercialisees environ 2.400 USD/kg_ Elle est 
principalement produite par la Turquie ( L200 kg), la Bulgarie (800- 1.000 kg) et le Maroc (150 k~) . 

Le rendement des cultures est <l'c11\'i1Un 5 L Jc flcur~/ha, cdui de la di~tillation de 0.2%u (4_500 kg 
de fleurs pour produire 1 kg d'essence). soit un rendement final d'environ 1 kg 1-!E/ha cultive. 

2-2.2.3 L'huile essentielle de Thym9 

Le marche mondial est de l'ordre de plusieurs dizaines de tonnes. la culture etant pratiquee dans de 
nombreux pays. La commerciali..>ation s'cffectue aux alentours de 400 FRF/kg . 

Le rendement de la culture est de l'ordre de 8 a 12 tonnes de maticre vegetate fraiche10, celui de la 
distillation de 3%o. s'lit un rendement final de 30 kg HE/ha. 

2.2.2.4 L'huile essentielle de Geranium 

LP. marche mondial est de l'ordre de 140 tonnes. commercialisees environ 220 FRF/kg. Elle est 
:-rincipalement produite en Chine (60 t), en Egypte (40 t), a la Reunion (20 t), au Maroc (15 t) . 

Le rendement des cultures est d'environ 30 t de matie1e fraiche/ha, en 4 coupes/an, celui de la 
distillation de 1,250/oo, soit un rendement final de 40 kg HE/ha. 

2.2.3 Fixation d'objectifs de production reatistes au Liban 
Les .>bjectifs suivants peuvent etre juges realistes a court et moyen terme dans le contexte libanais : 

Tableau 2 : C bjectifs de production du projet 

Produit Marchi obi«tif!. de l!roduction PV Valeuran 5 ha en culture 

man.dial an 1 an2 I an5 U5:D/kg USD 

- HE Neroli 1100 kg 1 kg IO kg 200 kg s 1650.00 $ 330 000 125 ha 

- HE Rose 2 300 kg 1 kg 10 kg 200 kg $ 2 400.00 $ 480 000 200 ha 

- HE Thym 50,0 t 100 kg 300 kg 2.0 t s 75.00 $ 150 000 70 ha 

- HE Geranium 140.0 t 400 kg 1.0 t 15.0 r $ 40.00 $ 600000 375 ha 

Total s 1560 000 800 ha 

re: lUSD = 5.5 FRF 

Les objectifs ci-dessus restent volontairement modestes, ils sont en contrepartie parfaitement 
realistes et relativement faciles a atteindre. Au deta, les developpements supplementaires 
dependront de l'agressivite des libanais sur les marches intemationaux . 

II apparait par ailleurs quasi-certain que d'autres creneaux s'ouvriront progressivement avcc 
Ia mise en place de courants commerciaux reguliers ainsi que du savoir-faire et des capacites de 
production agro-industrielle. On notera enfin la possibilite - plus aleatoire. bien sur - de voir 
egalement s'ouvrir de nouveaux marches futurs sur le creneau des senteurs nouvelles, dont l'industrie 
de la parfumerie esr friande. Cette possibilite meritera que soient systematiquement explorees les 
plantes a parf um disponibles dans le pays. et que des echantillons d'extraits odoriferants soient 
realises pour expedition aux .:iients industriels curopeens. 

2.3 Etat des lieux actuel et chemin 3 parcourir pour reconquerir ces marches 
Le Liban avant la guerre fournissait a l'industrie de la parfumerie franc;aise des quantites limitces 
d'essencc de Rose et de Neroli, ainsi que de l'essence de Thym . 

La mission d'etude. si elle a retro11•1c la trace de quelques-unes des unites de transformation passccs. 
n'en a trouve aucune en activite. Ii semble par ailleurs que la capitalisation dans un savoir-faire 
technique n'ait jamais etc tres importance : essences de Rose et de Ncroli n'etaienr considerecs GUC 

comme des sous-produits lies a la fabrication des caux florales (cau de rose, cau de flcur d'oranicr). 
dont la comommation locale traditionnelle est importante . 

9 Thyms a thymol et non pas thyms a carvacoi 

tO ?2 000 plants/ha 



Leban - Plantes aromat:queS Janvier t~ - p 10 

I.es unites de distillation fabriquanc aujourd'hui des eaux Oorales que la mission a pu visiter 
emploienc ainsi un materiel arcisanal pratiquant la distillation a feu nut t. Ceci esc acceptable pour la 
fabricarion d'eaux flnrnles. mais non pour des esso.:nces destinees a la parfumerie : le risquc de \'oir 
le-; fleurs actacher sur le chaudron en communiquanc a l'esser.ce une ..>deur - meme legere - de 
"'brulc" est bien crop granJ12. La Tunisie et la Turquie par exemple. actuellemenc fo~rnisseurs 
importants et Cres apprecies sur les marches internationaux. Ont abandonn~ Ce moce de production 
anisanal dans les annees SO. et utilisenc maintenant couramment des materiels ind~striels 
sophisciques - e\·encuellement de fabrication locale - ucilisant la circulatio!l de vapeur dans une 
double paroi mecallique pour garancir un chauffage homogene sans aucun "point chaud". 

Si le Liban emend s'interesser serieusemenc a ces marches. un semblable saut technologiqu1..· devra 
etre realise par les operateurs libanais. II est pour autant parfait~ment a leur porcee. poua" peu que les 
capitaux necessaires puissent etre :nobilises par Jes unites de distillation. 

11 faut par ailleurs noter qu'il est urgent de relancer l'activite du secteur : differents 
informateurs du Ministere de !'Agriculture ont ainsi anire l'anentinn de la mission sur le fait que les 
cultivateurs des regions cotieres. dc~s par la faible rentabilite des cultures d'oranger pour la 
distillation des eaux florales, tendaient actuellement a arracher les arbres en place. Or. ii faut 7 ans 
a un bigaradier pour atteindre son potentiel de production de fleurs. Le potentiel de production 
agricole traditionnel est done actuellement menace. et risque d'etre compromis si le redemarrage du 
secteur ne s'opere pas dans !es plus brefs delais. 

3. Structuration du projet 

3.1 Eventail d'actions a mener dans le cadre du projet 
Le projet devra mettre en oeuvre un eventail d'actions complementaires a differents niveaux. dans le 
but d'impulser un developpement general de la filiere : 

• des actions de recherche fondamentale. et/ou d'etudes de faisabilite complementaires 

• des actions de rech.!rche appliquce et C..:e demonsrration. tant dans le domainc a~ricole que dans 
cclui des technologies de transformation 

• des actions de facilitation de partenariats industriels ct commerciaux 

• des actions de prospection et de promotion commerciale 

Ccs actions sont detaill~es sur le Tableau 3 ci-dessous : 

11 les fl~urs sont melangees a de l'eau. dans un c:haudron place ensurte drr~ct,.,;11 .. nt sur la flamme 

12 11 est c:ertes pos!'.1hle de rP.ussrr son essence de cette fac;on. mar!. tout depend air.rs dt; !.aorr-farre et d.1 "tour de main" 
du m::iitrr,-d1s!1llate11r q111 do1t pratrquer une !'.urve:llanc:e constante 



L•ban • Plantes aromatiques Janvier 1995 • p. 11 

Tableau 3 : Eventail des actions a mener dans le cadre du projet 

dacdm dtmbdian 
Ehdes CD11del11e1i4¥in::.s et rech!rche bld11111e1ale 

· etule de faisabilite detaillee co.mertaire: Plantes rredicinales divers Bureaux d'etudes specialises 
· etu::ie de rmrcre c~mertaire :Al'Ormtes de c~ine divers Bureaux d'endes specialises 
· ilwerfairc des pltes rrecticinales au Liban CNRS, IRAL, Facuhes (Xlanmcie (AUB, UL) 
· coostin.tion dune collection de pltes aranatiques (jardin des plantes) AUB, KASLIK (colleges agronomie) 
. rrise en place de forrmtions universitaires speciamees 

* agrm:>rrie des pres arormtiques AUB, KASLIK, St JOSEPH (colleges agronorrie) 
*tee · d extraction des s lhtaoces arana · A UB chimie extractive 

Recherche mdialmee · ~ 
. nise en place de pe~res. selection rmssale peprnemtes pives, Pr~et Baalbek-Henrel 
. rrise au JX>itt des techriques culturales de base peprnemtes pives, AUB, KASLIK (co!ICges agro.) 
. techniques de recohe et de conseJVation AUB, KASLIK, St JOSEPH (colleges agronorrie) 
. associations vegetales, cultures phrivanetales/phristtates AUB, KASLIK, St JOSEPH (colleges agronorrie) 
· ~traticx\/imceDes dessais pepniCmtes pives, AUB, Pltjet Baalbek-Henrel 
. es irdustriek extractiorV cmtillation ec hantillons AUB ou lnstitul: Recherche lrxl~t & P 'et Baalbek-Hennel 

Iu..mion aatenariaslinvestm mE!IW Drive 
. nise en relation avec des plnenaires etta~ Cellule de coordinanon 
. di>ponbilite de credits dinvesmsement a taux bonifies BaJXlue de Developpement Agricole. ba~ues pivees 
. ai:le a la ration des dcssiers de credit (etudes faisabilite) Cellule de coordination 

I 
- ~pection comrerciale, en.des de rmrche divers Bureaux d'etmes specialises 
• prorrotion ccmnerciale. re1Rsen1ation, foires, publicite fwere Cellule de coordination 

Tous Jes aspects touchant au transfert de technologie de distillation/extraction seront par ailleurs a priori traites directement sur une base privee 
dans le cadre des partenariats directs a mettre en place entre unites locales d'extractlon et partenalres lndustrlels etrangers. 

On trouvcra en Annexe S un ensemble d'informations relatives a ce que pourrait etre le contenu technique et economique ~e ces partenariats. 
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3.2 Structure de mise en oeuvre 
II est propose de mettre en place dans le cadre du projet une cellulc d'action plantes aromatiques 
(aromatic plants task force), denommee ''Centre de promotion des cultures aromatiques du 
Liban/ pepin:ere de projets", ayant pour objectif de dynamiser le secteur pendant 3 ans, tout en 
impulsant et mettant en place des elements de structuration a long terme. 

La cellule de pilotage du projet exercera deux taches principales : 

~· promouvoir le developp,...,.ent ci long terme du secteur. en impulsant un certain 
nombre d'actions strncturantes ; 

q faciliter I' emergence et accompagner le developpement d'initiatives individuelles de 
creation de petites unites agro-industrielles de transformation et/ ou conditionnement 
de plantes aromatiques (en premier lieu en vue du marche de la parfumerie, ensuite sur les 
autres creneaux identifies) 

Au terme du projet, cette structure devrait disparaitre progressivement pour laisser libre jeu a 
l'initiative des entreprises privees de distillation, conditionnement et commerciali­
sation de plantes aromatiques mises en place dans l'intervalle, qui structureront ensuite de leur 
propre initiative tant leurs relations avec les producteurs agricoles qu'avec les intervenants de 
recherche scientifique et agronomique ou avec leurs partenaires industriels et commerciaux 
etrangers. 

Cette cellule de pilotage de projet pourrait etre animee par le personnel de projet suivant : 
- un assistant technique Chef de projet ; 
- un assistant technique agronome specialise dans la culture des plantes aromatiques ; 
- un assistant technique specialise en process industriel de distillation/extraction, avec des 

competences egalement en conditionnement et assurance qualite ; 
- un assistant technique specialise en marketing et publi-promotion ; 
appuyes ponctuellement par des missions d'expertise exterieure de haut niveau professionnel selon 
les besoins identifies. Elle emploiera egalement trois jeunes assistants ingenieurs agronomes libanais, 
charges de suivre sur le terrain la mise en place et le hon developpement des actions dans Jes trois 
regions visees par le projet : 
- Liban-Nord (zone de Tripoli), pour !es cultures d'oranger notamment ; 
- Liban-Sud (zone de Sa'ida), pour les cultures d'oranger et de rose ; 
- Bekaa (zone de Baalbek) 

Cene cellule de pilotage du projet travaillera en liaison etroite avec deux comites: 

·:· un Comite de gestion du projet ; et 

·:· un Comite d'orientation scientifique du projet, 
comites qui rassembleront dans des structures de decision collegiales des representants des 
differentes structures administratives et/ou privees mteressees au projet (cf supra, liste des differents 
partenaires institutionnels et prives pressentis pour la mise en oeuvre des differentes actions du 
projet). 

Enfin, ii faut noter que cette structure de projet aura pour politique systematique, plutot que de tout 
faire par elle-meme, de privilegier : 

• la sous-traitance systematique des actions de rechcrche fondamentale et appliquee aux institutions 
de recherche et/ou universitaires en place, sur termes de reference et appel d'offrcs 

• la sous-traitance systematique des actions de demonstration, sur termes de reference et appel 
d'offrcs : 

•:• au Projet UNDP Baalbck-Hermel, dans sa ionc d'activitc; et 
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•:• aux facultes d'agriculture existantes et/ou a diverses structures de conseil agricole prive 
presentes sur le terrain. dans les autres regions du pays 

Ceci afin de preparer son propre deperissement en instituant des le depart des moJes de 
fonctionnem""nt utilisant pleinement les potentiels existants dans les diff erentes structures 
parnpubliques ct pri\'ees. On notera que le choix des sous-traitants proposes prcnd en compte la 
faiblesse intrinseque des structures d'encadrement "traditionnelles" (MINAGRI. IR.Al.). notamment 
dans leur dimension ut? presence "reelle" sur le terrain, ainsi que l'extraordinairc dynamisme des 
structures privees au Libant3. 

Au final, le schema de fonctionnement du projet pourrait etre le suivant : 

Figure 1 : Structures de pilotage du projet 

~omite de GestionJ • Universites 

Comite d'orientation ~ · :c!'i:c,~"tGE , Facultes agronomie 

scientifique -- 1, 
!lanques priveesJ 

.. -

1' Recherche ~ ~emonstratioJ 
pnvees 

!ndustriel prive) !'attenaire etranger) 

- assiste 

- contr61e - - - - - - -• 
- facilite le rapprochement • 

Encore une fois, comme on le voit, la strncture de projet mise en place agira bien comme un 
coordonnateur temporaire d'une action de dynamisation du secteur. 

3.3 Proposition de grille d'evaluation et de criteres de choix des partenaires du 
pro jet 

3.3.1 Partenaires de recherche 
Priorite sera donnee aux structures : 

- disposant d'un personnel de recherche suffisant (ingenieurs/ techniciens) ; 

ayant deja conduit des recherches et publie dans le domaine envisage (references de 
publications). 

3.3.2 Mise en place des essais de culture et parcelles de demonstration 
Priorite sera donnee aux structures (notamment privees) : 

disposant d'une implantation locale en zone ruralc ; 

disposant d'un personnel de recherche suffisant (ingcnieurs/ technicicns) ; 

pratiquant deja des recherches appliquees en agronomic (references de pro~rammcs d'essais) : 

travaillant deja aver. un rescau d'agriculteurs (nombre de tcchnicicns tournant en culture, 
nombre d'agriculteurs touches). 

3.3.3 Investisseurs industriels 

----------
13 que la m:s!'.1on d'etude a pu constater par elle-meme - cf performar.ces. parm1 d'autres. de l'entrepr1se privee OebanM 
freres dam. le domaine de la m1se P.n place de conseils agrn:oles autour de la vente d'1ntrants 
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Priorite sera donnee aux investisseurs : 

- disposant d'une implantation locale en zone rurale14; 

- pratiquant deja la distillation a echelle artisanale (avantage selon le nombre d'annees 
d'experience dans le metier) : 

- faisant la preuve d'un serieux et d'un prof essionnalisme de nature a rassurer des partenaires 
etrangers; 

- faisant la preuve d'une existence anterieure et d'un fonctionnement degageant des benefices 
d'exploitation sur les 2 ou 3 demieres annees 

- disposant de la surface financiere et des capacites de gestion suffisantes pour developper a 
tenne une petice unite industrielle empioyant de 5 a 10 personnes. 

3.4 Chronogramme de mise en oeuvre du projet 
II est propose de chercher a atteindre les objeL-tifs suivants : 
~ demarrage du projet : Mars 1995 au plus tard 
Q realisation des premiers investissements agro-industriels Avril-Juin 1995 
Q premiere campagne de distillation: Juillet-Aout 1995 
Q retablissement des premiers courants commerciaux : fin 1995 

Sous reserve que ces delais soient tenus. le chronogramme de mise en place du projet pourrait etre 
similaire a celui indique page suivante : 

14 les acheteurs etrangers - notamment dans le domaine ces plantes aromat1ques destmees a la parfumene -
pnv1leg1eront surement eux-memes ce type de partenaires de1a 1mplantes localement. par rapport a des mvestlsseurs 
eventuellement m1eux dotes en moyens financiers ma1s dr type speculatrf 1ls rechercheront en effet avant tout la 
secunsat1on de courants d'approv1s1onnement a long terme. et la garant1e d'un n1veau dP. quahte constante. facteurs tous 
deux favorises par la misc en place de relations stables et durables avec un reseau d'agncul\eurs locaux 
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Figure 2 - Chronogramme de miae en place du projet 
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4. Plan de financement du projet 

4.1 C01it du projet 
I.es coiits estimes du projet sont detailles sur le Tableau 4 page 19. lls se montent a 5 millions USO 
pour l'investissement direct, auxquels s'ajoute la mise en place d'une ligne de credit specialisee d'un 
montant de 1 million USO. destinee a financer a taux bonifie les projets prives d'investissement dans 
des unites de transforrnationts. 

Commentons les differents postes de depense prevus : 

4.1.1 Volet 1: Assistance technique I Cellule de pilotage du projet 
Ces differents postes n'appellent pas de remarque particuliere. 

4.1.2 Volet 2: etudes complementaires et recherche fondamentale 
Est prevu le financement des elements suivants : 

../ une etude de faisabilite complementaire detaillee sur le marche des plantes medicinales dont la 
culture et/ou I' exploitation par collecte pourrait etre envisagee au Llban (3 personnes x 15 jour. + 
15 jours d'exploitation bibliographique en Europe) 

./ une etude de faisabilite complementaire decaillee sur le marche des aromates de cuisine et de la 
tisanerie (2 personnes x 20 jour, y indus un voyage de prospection preliminaire en Arabie 
Saoudite - region du Golfe - et en Jordanie) 

Ces deux rtudes devraient permettre d'elargir Ies perspectives et le champ d'action potentiel du 
presem projet, en vue d'un developpement global du secteur . 

../ le lancement d'un inventaire national des plantes rnedicinales et arornatiques au Liban, mobilisant 
les differents instituts de recherche ayant deja trava;lle a titre individuel sur ce theme 

../ la constitution d'une collection de plantes aromatiques ( Cl')nservatoire des especes/ jardin des 
plantes). ceci afin de preserver pour l'avenir la bio-diversite du Liban, extraordinaire source de 
richesse potentielle, malheureusement actuellement menacee du fait de l'absence de legislation 
operante pour controler diverses surexploitations . 
Nb : cette action, si elle n'est pas immediatement rentable a coun ou moyen terme, est par contre 
fondamentale pour preserver le potentiel agricole du Liban pour le benefice des 
generations futures1s . 

./ la mise en place de deux filieres de formation d'agronomes specialises dans Jes techniques de 
culture des plantes aromatiques, et dans les process agro-industriels de distillation/ extraction des 
substances aromatiques 

4.1.3 Volet 3: recherche appliquee et demonstration 
Est prevu le financement des elements suivants : 

../ programmes de rechcrche agronomique appliquee (a conduire eventuellement en collaboration 
avec divers instituts de recherche agronomique europeens ayant deja travaille dans ce secteur), 
portant sur les differents aspects de !'optimisation des techniques culturales 
(on citera, non limitativement: mise en place de pepinieres, programmes d'obtention de semences 

15 ces credits a taux oreferent1els etant mis en place par d1verses banques commerc1ales pnvees. vmre par la future 
Banque d'lnvest1ssement Agricole du L1ban 

t6 cf les conservato1res de la b1od1vers1te qui fleunssent actuellement un peu partout dans le monde. suite aux pnses de 
conscience relatives aux aspects pervers de son appa11vnssement ' 
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et phns par selection massale. optimisation des itineraires culturaux. techniques de recol!e et de 
stahilisation-consef'\'"ation. associations vegetales - jardins aromatiques. cultures pluri-strates) 

" mise en place de parcdles d'essais de culture en naie grandeur. sur une dizaine de sites repattis 
rnr !'ensemble du territoire national. pour demonstration aupres des ai.-:riculteurs des methodes de 
culture et du potentie! de rentabilite de ces productions 
Nb : vu la faible implancation des structures de \·ulgarisation du Ministcre de l'Ai.-:riculture sur le 
terrain. ii est prevu que ces actions de demonstration soient notammt!nt partiellement sous­
traitees a di\·erses structures de conseil agricole pri\·ees. !>Our assurer leur diffusion maximale 

" equipement de deux laboratoires d'analyse et acquisition de deux pilotes 
industriels de distillation 

Cct equipement est chiffre comme suit : 

L Equipement de laboratoire (perrnettant de traiter 500 g ci I kg de matiere premiere ";:egetale . 
pour obtention de 0,5 ci 10 g d'huile essentielle - utilisation pour screening des substances 
aromatiqueS de differenteS eSpCCCS VegetaJes et realisation d'echantillons destines a etre SO':.!mis a 
!'appreciation des clients parfumeurs) : 
- I chauffe-ballon electrique 
- I regulateur de tension pour alimentation electrique 
- I ballon verre de 4 litres bicol avec soupape de pression 

I ballon verre de I 0 litres 
- I reacteur verre de 2 litres 
- I bande chauffante pour reacteur et regulateur de tension 
- 1 essencier verrc 
- 1 condenseur verre 
- balance de laboratoire 
- divers verrerie, eprouvenes. raccords, etc ... 

~· L'ensemble de cet equipemenc permettant de reaEser cant des distillations a l'eau qu'a la vapeur 
est budgete pour environ 1.000 USD . 

2. Pilote industriel rte distillation (pennenant de traiter 10 kg de matiere premiere vegetale en 
conditions industrielles, pour obtention de 10 a 100 g d'huile essent1elle - utilisation pour mise 
au point des conditions/ parametres cptimaux de distillation induscrielle) : 

~ Un devis a ete demandc a la societe Tournaire. fournisseur fran~ais repute pour l'industrie des 
plames a parfum. Ce devis est joint en Annexe 5. ii s'eleve a 170.000 FRF. S'y ajoutent la misc en 
place de l'installation dans des batimencs existams. ainsi que le raccordement de !'installation aux 
canalisations d'eau et de vapeur et l'acquisition du petit equipement de l'atelier de distillation 
(manutention. recipients. frigo pour conservation des huiles essentielles, ecc ... ). Au total. 
l'installation des pilotcs a etc budgetee pour un montant de 56.000 USO/unite. A noter que cc 
budKet n'inclut pas l'acquisition d'une chaudiere pour production de vapeur sous pression - SO 
kg.ih -, supposee pre·exister dans un }aboratoirc de technoloKie agro-industriellc. OU a proximitc 
d'une installation industrielle existante disposant de cc type d'equipement. (.'acquisition en propre 
d'une chaudicre gencratrice de vapcur augmentcrait d'cnviron 100.000 USD cc hudgr.!t sans pour 
autant que l'equipcmcnl SOit utilise a plcin temps et a pJcinc capacite, CC qui serait difficiJcment 
justifiable cconomiquement. 

II est prcvu qut! deux equipcmcnts pilotes soicnt acquis dans le cadre du projtt : l'un mstallc au 
sein du laboratoirc de techno!o~ie agro-industricllc de l'Alln. l'autre dans un hatiment industricl 
louc par le projct Haalhck-l lcrmel. 

.t Entin. un budget a etc prevu pour la realisation de diffi-r~ntc~ missions d'assi>tanrc tt·chnique 
spcciali-;cc a court tcrme. scion lcs hcsoins spfrifiqucs identifies par la cclluk de pilotage du 
pro jct 

4.1.4 Volet 4 : impulsion des partenariats et soutien des investissements prives en 
vue de la creation de p~ •ites unites industrielles de distillation 
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Ce rnlet sera largement pris en char~e par l"acti\·ite courante de la cellule de p:lotage. Est pre\·u en 
SUS; 

., un t'-udget specifique destine a la recherche de pancnairt.-S industrids europeens susceptiblcs 
d"etre interesses a nouer des relations de panenariat technique et commercial a long h:rme a\·ec 
!es entreprent:'lr"S libanais desireux de se lancer dans la creation d"unites de distillation 
(pros~ction en Euro~ - back-~toping bureau). or~<>nisation de missions de: rapprochemt·nt. 
assistance a la mise en place des panenariats 

Par ailleurs.... deux \•oies de financement sont prC\'UCS a destination de'i entrepreneurs indi\'idueb 
prives/ou de :.•:HtTt COOperalif dcsireUX de Creer Unl' entreprise de distillation industridle:-: 

L pour [es em:' ;1reneun de statut prin~. la mise a disposition d'linC ligne speciale de Clt.~it bancaire 
d'imestisse-· 'Ilt a taux bonifie pour financer racquisition du materiel industriel dt• distillation : 

-' un budget d"I million de USD a ete reserve a cet effet. 3 mettre a la disposition des entrepreneurs 
pri\·es via divers organismes bar.caires charges de meure en place/et d"assurer ensuite le recc.u·.-1c­
ment des credits d'equipement corre::pondants. sous resen·e d"ur. \"isa tedmiqu·~ initial favorable 
du d<>ssier par la cellule de pilot~ge du present projet. 

2. dans le cas particulier du projet Baalbek-Herrnel. et en accord avec la pulitique de ce projct 
d'encourager specifiquement la mise c:n place de cooperatives d'agriculteurs. la possibilite pour le 
present projet de parciciper jusgu'a hauteur de s~·(i dans le financement d"unc umte cooperative 
de distillation dans la Bekaa. 

" Un budget de 110.000 USO a ete prevu a cet df et. :\ noter que son deblocage ne-.:essitera la 
encore le visa technique initial favorable du dossier par la ~ellule de pilotage du pre~ent projet . 
ainsi que la mobilisation sur fonds propres d'au mains 50% des fonds necessaires par les 
!!,~riculteurs coorerateurs beneficiaires. 

4.1.5 Volet 5: prospection des marches et promotion commerciale des produits 
libanais 

Ce rnlet sera egalement largemem pris en char~e par l'acti\·ite courante de la cellule de pilota~e . 
Sont pre\·us en sus : 

,/ un bud~et specifique destine a la realisation de diwrscs ctudes de marketin~ et de stratc~ie de 
penO:tralion des marches ctrangers. tant sur !es marches rcgionaux qu'en Europe (back-slOping 
bureau) 

., un budget specifique destine a la realisation de campagnes de publicite <iu tenoir l.iban. tant 
localement qu'en Europe 

17 l'Annexe 5 dcta1lle le montant du budge! d'invest1ssemen! necc<.sa1re a la creauon cfune unite 1rdusrrielle semblable 
Pour un equ1pemen! aux normPs curopeennes import« c<> Oud~f:t avoosone les 220 000 USO II e·.r san'.S doutc possible 
1fobtcn1r un equ1pement art1!'.an.ll d<.· qual1!P infcrieurP rl'a1~. •11ff1san1t· en r<,ro11rant a''"'' fabrir;ition locale pour un 
montant f'S!lme a erv1ron 100 000 USO 

, I 1111 I Ill II I 1111 



Llban - P~es aromatiques Janvier 1995 • p 19 
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4.2 Mode de financement du projet 
II est propose que le projet soit finance : 

Janvier ~ 995 - p 20 

• pour partie dans le cadre general du Projet Baalbek-Hermel. pour toute la partie touchant aux 
activites de demonstration et de mise en place de culture" et d'unites d'extraction dans la zone de 
la Bekaa, ainsi pour une quote-part des investissements et du fonction:tement general du projet. 
soit environ a hauteur de 2 millions USO ; 

• pour partie sur financement international a trouver. 

En effet. le projet s'inscrit en parfaite complementarite des efforts actuellement deployes par le projet 
Baalbek-Hermel pour favoriser le developpement de cultures de substitution aux cultures illegales du 
Hachisch et de !'Opium dans la Bekaa. Pour autant, ii a une envergure nationale et une portee 
beaucoup plus large, tant dans ses ambitions techniques que dans le choix des cultures envisageest8 
ou des marches vises. et ne peut done purement et simplement dependre de ce projet. 

5. Evaluation du projet 

5.1 Sources de risques 
Un risque tres reel qui merite d'etre signale est celui d'un engouement excessif de divers 
investisseurs libanais pour ce nouveau type de speculation commerciale. Au moins 
dans sa dimension premiere de retablissement de courants d'echange de substances aromatiques a 
destination de l'industrie de la parfumerie europeenne. les marches resultants sont : 

• trcs limites a court et meme a moyen terme : 

• tres sensibles a la stabilite des courants d'echange mis en placet9. 

Le risque classique lie a un engouement exccssif (notamment du fait d'operations speculatives a 
court terme) tient a la possibilite d'une explosion crop rapide de la production, amenant avec elle 
r~pidement unc situac:on de surproduction et done d'effondrement subsequent des cours, prec;pitant 
ensuite un mouvement pendulaire inverse de desinvestissement et de desinteressement des 
agriculteurs. L'amorce de ce phenomene de cycle de surproduction/sousproduction 
irait alors a contresens des interets a long terme de developpement du secteur, en 
faisant fuir Jes clients etrangers potentiels. Bien au contraire. le developpement de la filiere 
doit privilegier les operateurs prets a jouer le jeu d'un investissement a long terme dans le 
developpement progressif d'une activite ancree dans un solide reseau d'implantation agricole. 

Les deux cornices de pilotage mis en place dans le cadre du projet devront agir comme des 
moderateurs et des planificateurs du secteur - "conseil des sages"-. pour eviter I' apparition de ce 
biai!; prejudiciable . 

Ceci mis a part. sous reserve que la croissance de la production soit progressive, et autant que 
possible realisee en partenariat technique avec les clients etrang.:rs identifies. la 
maitrisc progressive de la technique et I' acquisition de pratiques d'un nivcau qualitatif suffisant ne 
devraient pas poser de prohlcmcs 

5.2 Avantages economiques 

18 les cultures de B1garac11er. par ei<emple. son! trad1t1onnelle!. sur la region c611ere 

19 romme 11 a ete d1t. les chenl!', r1e 1'1n<i11slrie de la parfumene europeenne cherchenl avarl t2u!~ecurisat10DJ!.~ 
L<I.\!~~l!P.Q.r9~i;1onn1<~~-fll_La __ ~_s.,!l!_'!'.,~~ll2L~.Q.1'1X el de_gu_'!_IM_con~~!}!~ 
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Comme ii a ete dit ci-avant, ii est tout a fait raisonnable d'esperer reconquerir a travers le present 
projet un marche d'exportations agricoles regulieres de 1,5 millions USD/an sur le seul marche 
visant les besoins de rindustrie de la parfumerie europeenne. 

II est trop tot, avant realisation des etudes de faisabilite compler.tentaires programmees. pour estimer 
avec une precision raisonnable les potentialites existantes sur les autres marches potentiels identifies. 
Cela etant. meme avant la prise en compte de ces autres potentialites, la rentabilite economique 
globale20 du projet est de 18%, comme ii est visible sur le Tableau 5 ci-dessous. 

Tableau 5 - Taux de rentabilite interne du projet 
., 3 4 5 - .. -

tous chi/fr"a m 1.000 USD 

Couts I 

- 1m:es;isst & etudt:s I 776,80 

- credit equiperaent -I 003.00 I 000.00 

- strucnire projet -I 0•4,40 -1 Oi4,4U -I 074.40 

Avantages 
- HENeroh I~ IOq .>o~ 100"' ;;!011~ 

- valeur 1.65 16.50 82.50 165,00 330.00 330.00 3'.l0.00 330.00 

- HE Rose I kit 104 
.'itl '" 

rook,, 
:'!)() '"' 

- val~ur 2.40 24,00 120.00 240.00 480.0U 480.00 480.00 .180.00 

-HEThym /llO/,;( :/004-,c /JOO"' l •. i:.r 2.0r 

- valeur 7,50 22.50 60,00 112,50 150.00 150.00 150,00 150.00 

- HE Geranium 400k" I.Or .1.0t B,IJt 15.0c 

- valeur 16,00 40,00 120.00 320.00 600,00 600.00 000,00 600.00 

Cash-flow net -3 823.65 -971.40 -691,90 837.50 2560.00 I 560.00 I 560.00 I 560.00 

Cash-flow cum ule -3 823,65 -4 795.05 -5 486.95 -4 649.45 -2 089,45 -529,45 I 030.55 21 310.55; 

TRIE 18% 

5.3 Conclusion 
Le projet, examine ici dans sa premiere dimension de reconquete de marches de fourniture de 
matieres premieres pour I'industrie de la parfumerie europeenne s'avere d'ores et deja rentable. II 
merite done d'etre resolument finance, d'autant plus qu'il ya de fortes chances pour que les marches 
additionnels a prospecter au cours de la duree de vie du projet revelcnt eux aussi de bonnes 
potentialites economiques. 

La culture et I' exploitation agro-industrielle des plantes a usages aromatiques ne sont pas - et ne 
seront pas, au l.iban comme ailleurs - des "speculations miracles" destinees a faire la fortune 
immediate des agriculteurs OU des industriels qui Se lanceront dans f'avcnture - et Ce COntrairement a 
certaines croyances liees a !'image de marque des produits de la parfumerk de luxe. Elles pourront 
p·u contre procurer a ces acteurs des sources de revenus stables appreciables, r~munerant 
correctement leur travail. et relativement securisees dans le cadre de contrats de fourniture a long 
tcrme. 

Pour le pays dans son ensemble, elles fourniront une source supplementairt~ modeste mais 
appreciable de rev~nus d'exportation en de··!ses fort~s. ressource encore trop rare en cctte periode de 
reconstruction de l'economie du pays. Elle· ;.>ourro11t cgalement servir de moteur pour promouvoir 
une image du "Liban, terrc de saveurs et oe parfums", susceptible d'avoir des cff cts d'entrainement 
sur d'autrcs secteurs de I' agriculture libanaise21. F.11fin. cites auront pour avantagc annexe 
appreciable de fixer la main-d'oeuvre agricole en milieu rural, en contribuant a ralcntir l'exodc rural 
des jcuncs vcrs la ville de Bcyrouth. 

:o y inclus remuneration des a!"lriculteurs et des industriels extracteurs 

21 Fruits et legumF;S notammerit 
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Annexe 1: Liste des entretiens de la mission 

Lundi 5112194 9:30 Mr Gaby TAMER 
President, TAMER Freres S.A.L. 
President, Syndicat des Industries Chimiques Libanaises 

11:00 S.E. Mr Adel N. CORTAS 
Ministre de l'Agrlculture du Liban 

13:00 M. Alain GOURITEN 
Attache Commercial pres l'Ambassade de France au Liban 

• • • • 

Mme Lina YASHRUTI, Secretaire de !'Association des 
Industrials Ubanals 
M.Touflc J.RICK, Production manager, Ste Libanalse 
d'E;<panslon Economlque S.A.L. 

16:00 Pere Youssef MOUANES Mr Bassam FRENN, Conselller du Mlnlstre de 
Doyen honoraire, Universita St Esprit, KASLIK l'l~,dustrle & dt! Petrole, CDR 

Mardi 6112194 8:00 Mr Christian DE CLERCK 

Mercredi 
7/12194 

Assistant du Coordonnateur des Nations Unies 
United Nations Assistance for Reconstruction and 
Development of Lebanon (UNARDOL) 

8:45 Mrs Mona K. HIDER 
Assistante du Representant resident 
United Nations Development Program (UNDP) 

9:30 Mr Ahmad NADA 
Directeur du Bureau Liban 
United Nations International Drug Control Program (UNDCP) 

11 :30 Dr Raja I. TANNOUS 
Associate Dean, Faculty of Agriculture & Food Sciences 
American University of Beirut (AUB) 

13:30 Mr Amor BEN ROMDHANE 
Representant, Food and Agriculture Organisation (FAO) 

9:00 Mr Etienne DEBANNE 
P.D.G., EXOTICA S.A.L., 
Administrateur, DEBANNE Freres S.A.L. 

11 :30 S.E. Mr Assad RIZK 

Mr Makram LAMY, Assistant representant, charge de 
programme, FAQ 
Mr Michel KHOJAMI, Charge de mission, FAO 
Mr Christo HILAN, Dlrecteur de laboratolre de FANAR, 
lnstltut de la Recherche Agronomique du Liban (IRAL) 
Mr Rachld EDRISS, Entrepreneur 

• 



Ministre de l'lndustrie et du Patrole du Liban 
12:00 Mr Bassam FRENN 

Conseiller du Ministre de l'lndustrie & du Petrole 
Council for Development & Reconstruction (COR) 

15:00 Table ronde. 
presidee par S.E. Mr Adel N. CORTAS, Ministre de !'Agriculture 

Jeudi 8/12194 9:00 Mr 
Responsable de la vulgarisation agricole, caza du CHOUF 

9:30 Mr Kamal KHATTAR 
Agriculteur, distillateur, Bater-el·Chouf 

12:00 Mr Maamoun Abou CHACRA 
Agriculteur, gerant de BALADI Est, Ammatour-el-Chouf 

15.00 Mr Walid NASSAR 
Resp~nsable regional, DEBANNE Freres S.A.L. 

19:30 Dr 
Agriculteur, ferme de 

Dr Georges THOME, President du Conseil National de 
la Recherche Scientlflque (CNRS) 
Mr Fuad ANTUN, Consultant aupres du Mlnlstere de la 
Santa 
Mme Bernadette ABl-SALEH, Universite Libanalse 
Mr Khalil KHAZZAKA, Dlrecteur general de l'lnstitut de 
la Recherche Agronomique (IRAL) 
Mr Raddl KARKJIAN, IRAL 
Dr Raja TANNOUN, American University of Beirut 
Dr Charles ABOU-CHAAR, AUB 
Mr Mir.he! AFFRAM, Directeur de la Faculte 
d'Agronomie, Universlte de ST JOSEPH 
Mr Fouad SAAD, Dlrecteur de la protection des 
vegetaux, MINAGRI 
Mr Chehade BEJJANI, Chef du departement agrlcole 
de la BEKAA, MINAGRI 
Mr Sami SARIEDDINE, Conseiller du MINAGRI 
Mrs Carol ABl-KARAU, Pharmallne, SARRAF Gmup 
Mr Ghazi SARRAF, Vice-President, SARRAF Group 
Mr Rachld EDRISS, Conselller du MINAGRI 
Mrs lffat EDRISS CHALILA, Ste AGLA 
Mrs Henriette TOHME, Chargee de Recherches, 
CNRS 



-· • 
Vendredi 
9/12/94 

Samedi 
10/12/94 

• • 
9:00 Mr Philippe POINSOT 

Charge de Projet, UNDP 
11:00 Mr 

• • 

Responsable regional, DEBANNE Freres S.A.L. 
12:00 Mr FERJANI 

Chef du Projet BAALBEK- HERMEL 
13:00 Mr Chehade BEJJANI 

Chef du d6partement agricole, BEKAA 
15:30 Mr 

Garant, WADI EL KHEIR S.A.R.L.1 Almouhaydecl 
9:00 Mr Mohammed 0. ABDELMONEIM 

• 

Directeur General, United Nations Industrial Development 
Organisation (UNIDO) 

10:30 Mr Saad S. OUEINI 
Pr6sident, Association des Industrials Libanais 

12:00 Mr Francis BOU ASSI 
Conseiller du President, 
COUNCIL FOR DEVELOPMENT AND RECONSTRUCTION (CDR) 

• • • • • 



Annexe 2: Principes de production des substances aromatique.~ 
d'origine vefgetale 



Laboratoire Monique Rfil.11Y 

~eJ 97J,enue,~ s6tJ~ae4 
EXPERTISES PROOUcnON SP£CIALIT£s 

PROCEOE DE DISTILLATION 

(ou entrainement l la vapeur d'e4u) 

- doMe l'HUILE ESSENTIELLE 

., 

,, ,,. vtSgetal 
.• .• + / 

·/ 
· eau' 

alambic 

~ ..... 
f LJ 

essencier 

----serpentin 

eau de 
ref roidissement 

. .. 
huile essentielle 

eau 

Le v'96tal (fleur, feuille, racine, qrainas, qoume) est mis dans l'eau. 
On chauffe l feu nu pour les anciens appareils, l la vapeur pour les appareils 
modernes. 

L'eau portee A tll>ullition s'6vapore, ou plutot s'6chappe sous forme de 
vapeur et entraine les particnles d'huiles es&entielles contenues dans le 
vtSg6tal. 

Elle circule dans un serpentin qui baiqne dans l'eau de refroidissement. 
La vapeur se retransforme en eau et est receillie dans un essencier. L'huile,' 
plus leg~re, reste en surface et se s6pare de l'eau. 

l':lrc lnuw.mcl de:- lloi~ de < ;r;L.,.,c F 11<1 uo < iRA:oiSE 
' 
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• .~, '"' • '°' f1ll'i ·~d I 11i'1lll I ,q>F, 172 1

) ' 
I II II II I I I I 11 I I I 



;.· 

• 

• 

PROCEOE D'EXTRACTIOH AUX SOLVAHTS 

donne la concr~te puis l't!bsolue 

1) Le v6qetal macer• dana un solva.,t v~latil. type hexane ou autre (le benzene 
eat maintenant lnterdit). dans un extracteur. q,n,ralement d'un volume de 
plus ou mains 3000 litres. 

Apres un temps de mac.Sration variant suivant le v'q.Stal (l une t~rature 
voisine de la temp4rature ambiante), on recueille le solvant, qui aura abaorb6 
la substance aromatiq"Je du v6q6tale et des cires. 

Le vtiq,tal est 6puis6 apres 3 ou 4 op6rations. 
en procede alors l une 6vaporation du solvant par chauffaqe. Il reste la 

concre'_e qui est conatitu& de la subatanc:a odoranta (Absolua) et de cirea 
v6q,talea insolubles. 

2) ABSOLUE 
===:2== 
Pour rendre le produit utilisable dans lea parfums, il faut 6l~er les 

cirea. 
A - On dissout la conc~ta dans l' alcool ( l chaud pour faire un mlanqe 
homogene). 
B - On qlaca le mlanqa (-10°C). 
C - On filtre le m'lanqe. Le froid ayant la propri6t6 de pr6cipiter Les cirea, 
ces cires restent sur le f iltre qui laisse passer seulement le mlange alcool/ 
absolue. 
D - On distille le ~lanqe alcool/absolue afin d'6vaporer l'acool et on 
recauille l'absolua (Pour na pas d6qrader la produit, catte distillation se 
fait sous vide. Le vida a la propriet6 d • abaisser le point d' '1>ullition. 
La distillation se fait l environ 40°C). 

. NOTA 

. .. 

==== Les cires restant sur le f iltre ne sont pas 6puis6es a la premiere 
op'ration. On refait avec alles plusieurs fois les op6rations A et B en 
les melanqeant l nouveau l l'acool. 

Pour memoire 
=========•::a:= 
Il existe un autre proc6d6 qui est l'extraction directs l l'alcool~et 

qui donne un RESINOIDE. 
Le veg6tal macere dans l'acool 
L'acool est ensuite 6vapor' et on receuille le r6sinoide, qui est un 

produit gen6ralement pateux, utilis6 en 1'6tat. 
Par ce proc6d6, on traite en g6n,ral las goaaes et Les baumes. 
Le Resinoide est un produit plus brut qua les pr~c6dents. Il est utilis' 

principalement en Savonnerie. Il n'a pas une grande finesse olfactive. 

... ,.. ' .. ..,,, 

i' 
' 



"l'RANSFOMATIOH OE LA COtlCRETE EH ASSOLUE 
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

agitateur 

><-'=:: 
f -----j sn'lanqe C:Oncr~te/alcool 

\ -'-. ----1) chauffaqe sous aqitatation 

! · -~- · 2) qlacaqe 

waporation 
de l' acoc.ir 

""'"'· \." 
absolue 

Pour llMknoire '9alement 

surf ace 
f lltre 

·'--....;;-.__,'4.J cool 
receuilli 

PHASE 1 --·---· 

PHASE 2 

Il existait auparavant le proc'd6 des poaaades, ou des chassis. 
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Annexe J: Monograpbies relatives aux essences retenues par le projet 

GERANIUM OIL 
One of the most important and irreplaceable essential oils in perfumery is Geranium oil. It does not 
range among the first 20 oils in quantity annually produced if we include all types of essential oils 
(industrial oils. flavour oils. perfume oils). But considering its value. we will find Geranium oils very 
high on the list of perfume oils, if not at the very top of the list. The annual world production of all 
types of geranium oiis can be estimated at not less than 200 metric tons. and the value at 
approximately six to ten million US dollars. 
About half the world production comes from the small island of La Reunion, 500 miles east of 
Madagascar in the Indian Ocean. Next (in quantity produced) comes the USSR. Morocco. Algeria 
(once the world's leading producer).Colombia, El Salvador, East Africa (including the Belgian 
Congo) while West Africa, Japan. Italy, Spain, France and various other areas each produce less than 
two metric tons annually . 
Geranium oil is steam distilled from the leaves and branches of Pelargonium graveolens and other 
species of Pelargonium. This comparatively small plant is a hybrid from other Pelargonium species, 
all of which originally came from South Africa. The funny part of the geranium story is that 
practically all perfumery geraniums have taken the same trip: to Europe first, and then back to some 
overseas region where they have been cultivated for the purpose of producing essential oils. The 
author k.,ows of only one pelargonium that did not take the trouble of emigrating from South Africa 
to Europe and back again: che Kenya Pelargonium radula oil has been brought to the east African 
mountains directly from South Africa. probably as Pelargonium graveolens, and than the plant 
hybridisPd in Kenya. 
All geranium oils are distilled from cultivated plants. The yield is very small, usually from 0.1 to 0.3 
percent (of the plant material), averaging less than 0.2 %. In most areas, there are two crops per 
year. but climatic conditions in the most important areas play a decisive role in the annual output of 
oil. 
Geranium oils are used very extensively in perfumery. Significant quantities of geranium oil are used 
in the production of "rhodinol ex geranium" or "terpeneless geranium oil", etc ... Very small amounts 
of geranium oil are still used in certain types of flavours . 

ROSE "OTIO" 
The so-called "otto of rose" is the essential oil, steam distilled from the flowers of Rosa damascena. In 
Bulgaria, water distillation is also carried out, but all stills are of comparatively modem design. The 
rose flowers are distilled quickly after harvesting, and the distillation demands considerable 
experience. It is common practice to redistil the distillation waters (cohobati',11 r cocess), and to bu!k 
the oils from the two distillations. The yield of cohobation oil is several times •.1gher than that from 
the first (direct} distillation of the flowering material. The phenylethyl alcohol in "otto of rose" is 
derived almost exclusively from the cohobation water. It has been claimed that certain buyers were 
able to procure the first (direct) oil separately. The author has been unable to confirm this rumour. It 
has also been :;uggested that the rose flowers should be distilled not with plain water. but with water 
saturared with phenylethyl alcohol (solubility about 1.6 percent in water at room temperature). This 
should result in the first (or direct) oil being truly representative of the oil actually present in the 
flowers. The method remains in the research stage. The yield of oil would obviously increase 
significantly. The essential oil of Rosa damascena is produced mainly in Bulgaria, but the USSR, 
Turkey (the lsparta region), Syria. India and China also produce this oil. The Turkish oil is steam 
distilled .<>nd is knr>Wn as "Anatolian rose oil". Only Bulgaria and Turkey export quantities of any 
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significance. The tot3l world production is fluctuating between 1200 and 2500 kilos per ye3r. 
equi\.·alenl to a value between 2 and 5 millions dollars (US). Considering al! products from the rose 
flower. and considering the fact that the~e products come from comp3ratin~ly small areas of the 
world. the rose oils and extracts are among the most important of all natural perfume materials. and 
they represent a sit:nificant part of the agricuilurai economy for the countries in question. 
Bulgarian "otto of rose·· is a pale yellow or slightly olive-yellow liquid which St!parates white or 
col,>rlt.'SS blades of crystals (the so-called ~tearopten} al temperatures below 21 'C When funher 
cooled. the oil may solidify to a translucent mass. the crystals growing from the surface due to the 
lower specific gra\.·icy. The odourless stearopten amounts to 16 to 22% of the rose oil. The liqucd 
portion is known as the elacopten. 
The odour of Bulgarian rose oil is warm. deep-floral. slightly spicy and immensely rich. truly 
reminiscent of red roses. often with nuances in the spicy and honeylike notes. The taste is slightly 
bitter al high concentration. biting-sharp. but becomes \·ery pleasant in extreme dilutions. The 
suggested use level (for bouquening effect in flavours) is about 0.02 to 0.05 mg%. and the minimum 
perceptible is 0.01 to 0.02 mg%. A well-known recent work on essential oils gives the value of 4.00 
mgo/o (one part in 25,000) for minim1..1m perceptible in unsweetened water. The author believes that 
this incredibly high figure must refer to odour perception and not to fla\•our. But even so. the author 
obsen:ed a perceptible odour of Bulgarian rose oil in water at concentrations bdow 0.05 mg%. A 
phenylethyl alcohol-free rose oil would obviously show much lower figures . 
Bulgarian rose oil is used so extensi\.·ely that its high cost is almost the only limitation on its use in 
perfumery. Even traces. fractions of one percent of this oil in many types of perfume bases. ca!l do 
wonders when correctly used. Carnation is one ex3mple of chis. Rose oil blends well with many other 
florals. and jasmine is one of its most frequent companions. 
In flavour work. the oil is primarily use::i in tobacco flavouring and in a number of fruit fla\•curs. e.g. 
apricot. peach. raspberry. strawberry. plum. etc .. where traces of the oil impart a bouquet and a 
"rounding-off' effect. difficult to obtain with any other material. The wide popularicy of 1he rose 
flower also greatly contributes to the fact that the oil can be used in trac~ amounts in unusual places 
where its presence will merely introrluce a non-descript. but "familiar" and therefore pleasanl 
undertone and naturalness. 
Ob\·iously. this material has been exposed to aJulteration ever since it first appeared on the market. 
The old-fashioned methods of adulteration have been slowly replaced by clever and artistic 
"sophistication", etc .. but the experienced perfumer with the odour gamut of the gcruinc Bulgarian 
rose oil printed in his mind will rarely be fooled . 

TIIYME OIL 
The perfume and flavour trade distinguishes be!V.ieen cwo types of Thyme oil : red and white. Only 
the former is a natural distillate. The latter will be discussed at the end of this monoRraph. 
Red thyme oil is water-and-steam distilled from the pa11ially dried herb of the wild Rrowing Thymus 
vulgaris. Thymus zygis or related species. mainly in Spain. The plant Rrows abundantly in Spain . 
Morocco. turkey. l~rael. the lJSSR. China and. co a smaller exlenl. in Italy. I lungary. Yuwislavia. 
Syria. France and various parts of Cencral Europe. 
The plane is cultivated all over Cenlral Europe and in many other countries for use as a dried 
culinary herb. Distillation is unclenaken mainly in Spain and Israel. Production in Cyprus wa., 
abandoned in 19SS before the time of the author's last visit there. It is regrctlabl<: that this 
outstandingly fine quality of thyme oil is no lonp,er available. Moroccan oils were distinguished hy 
the fact that they were steam distilled from flower material. They were accordingly S\'wectcr. hut less 
herbaceous in odour and flavour. It is a mauer of personal opinion as to which of the cwo types i., llw 
"besc''. At the lime of chc author's last visil to Morocco (.lune 1960). thl~ distillation of chyme oil had 
bet·n discontinued. The Moroccan thyme grows in an area almost son kilom<'tH'\ from llH' Ol'<lfl'Sl 
sci II . 
Red 1hymc oil is a brownish·r<'d. oranp,l'·rcd or ?,reyish·hrnwn coloured liquid. rich and powerful. 
sweet. and warm-h<'rhaccous in odour. somewhat spicy and distirH·tly aromatic. Th<" tlavriut is 
<'qually warm. som<'what hitinp.. h11l not hitl<'r or tarry.:\ '>harp and lastinp, moulhfl'<"I i'> arcompanit·d 
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by a spicy-herbaceous casce and an oucstanding richness in body_ There should be no biuer-phenolic. 
cadelike or carlike notes ddectable. but there may be a shon bite of terpem.·y. cymene-likc topnotcs 
in poorer uils_ The suggested use le\·el is Q_SO to 0_ 10 mg%_ The oil is used extensively in flarnurs for 
food products. in sauces. dressings. pickles. canned meac. ecc_ In pharmaceucical preparations. the 
excellent germicidal rropenies of the oil are exploited in mouth waters. gar~les. dentifrices. and for 
numerous types of disinfectants_ Cough syrups. lozenges. etc. are often accivated \\ith. thyml· oil in 
combination \\ith peppermint. eucalyptus. etc_ 
In perfumery. che oil finds some use in soap perfumes where its power and freshness can intro<lun.· a 
hint of medicinal notes. often desirable in cenain types of soap or detergent_ The oil exens an 
excellent masking effect O\'er tarry odours and thus illustrates brilliantly an example of '"distractin~­
odour effect. Added to lotion perfumes or colognes in traces amounts. thyme oil may lend body and 
sweet freshness in lavanders. fougeres-colognes. citrus-colognes. spicy after-shaves. etc. The oil is 
highly interesting as a topnote materiaL Due to his phenol content (the solid pher.ol. Thymol). it 
discolours rapidly in contact \\ith iron. even iron in trace amounts in other essential oil. Larger 
concentrations of thyme oil in soap perfumes may also prevent the perfume from being used m white 
soaps. 
The oil is not infrequently adulterated--perhaps contaminated--"ith origanum oil or \\ith fractions of 
various Spanish essential oils_ Commercial lots of origanum oil may be offered under the name of 
thyme oil merely because of lack of knowledge from the broker's side_ 
Red thyme oil is produced in fluctuating quantities of 40 co I 00 metric tons per year in the main 
producing areas. Little or no thyme oil is produced in France today. although large quantities are 
exported from that country_ 

White thyme oil. when correccly produced and genuine. is a pale yellow liquid similar in odour to the 
above-described red thyme, yet somewhat sweeter. less terpeney or sharp. It is also less herbaceous . 
Truly. it should be a redistilled red chyme oiL But frequently the white thyme oil is merely a 
"compound" of pine oil fractions. terpineol fractions. rosemary fractions. eucalyptus fractions. red 
thyme oil frac~ions. para-cymene. pinene. limonene. caryophyllene. origanum oil fractions. etc. The 
Thymol content commercial lots of so-called white thyme oil varies from about 2CWo to over 60010. A 
redistilled red thyme oil will usually contain about 60% thymol. 
:\jowan oil is produced almost exclusively in India. and tht terpenes from this oil arc no more 
occurring as a common adulterant in Spanish or Moroccan thyme oils. 

To reduce further confusion in the nomenclature of Thyme and Origanum. the author propO"ies co 
outline briefly the names under which the various oils are listed in this work : 

Thvme oil : is produced from Thymus vulgaris, Thymus zygis or other types of Thymus. producing 
thymol-typc of essential oil. 
As thyme oils, the authOf will consider only those oils distilled from the above plants. and in which 
the phenol content is over 40%, and where more than 90% of the phenols is thymol. 

Origanum oil: is produced from Thymus capitatus (also called Coridothymus capitutus in Spain 
and the Middle East) while in north Africa various carvacrol-beariny, plants of the Origanum species 
are used. Bulgarian and Italian so-called origanum oils are produced from Origanum vulirnre and 
other species. 
As Origanum oils. the author will consider only those oils distill<~d from the above species. and 
containing over 55% phenols, exclusively or almost exclusively consisting of carvacrol (liquid) . 

NEROLI OIL 
Ncr<>li oil is the essential oil water distilled from the flowers of the cultivated hitter orange tree. 
Citrus aurantium. suhspccit•s amara. which alsci is important for the production of petitgrain oil 
("higarade"·type) and hitter orang<' oil. The flowers from the sweet orange tree ar-: not used for the 
distillation of on<· particular cs~·,·ntial oil. hut occasion;il admixlur<'. contamination. etc. of thl' hiller 
oran~e tlowl'rs with sweet oran~<· flowers is possihk . 
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Neroli oil. also calico Neroli bigarade oii (neroli bi~arade petales) or oran~e flower oil is produced in 
the south of France. Italy. Tunisia. Morocco. Haiti. Guinea. Comoro Islands. Al~eria. Spain. E~ypt. 
Cyprus. etc. France. Italy. and Tunisia hold first plac. .. •s in quantity. France amt Tunisia lead in quality. 
The i faitian oil is quite different. It is produced hy steam distillation of a mixture of bi:ter orange 
flo\\"ers anJ the flowers from the -shadd,xk- grapefruit tree. The flowers suffor under poor 
transport<?tion conditions prior to the distillation. The Haitian oil offers interesting notes as a 
modifier or as indi\·idual perfume material. rather than as a replacement for Frem.·h :md Tunisian 
oils. 
Since Neroli oil is sold at about half che price of jasmine absolute. and is produced in annual 
quantities of se\·eral tons (pro\·ided there han~ been no :>even~ frosts). the oil has substantial 
economical importance for the countries in which it is produced. Added to the production of oran~c 
flo\,;er extracts. the total production of orange flower perfume m:iterials can be value at somewhere 
ben.,;een 3 and S million US dollars annuallv. 
The oran~e flower must be distilled immediately after being picked in order to avoid decay and 
unpleasant off-notes due to decay processes. After ha\·ing processed the flowers. the distillers usually 
carry on \'liith distillation of leaves (petitgrain bigarade oil) since the trees are trimmed anyway .. 
Thus. production of peritgrain bigarade oil follows shortly after that of Neroli oil from the same 
plantation. h is of interest to note at this point that a ~ood. terpeneless petitgrain bigarade oil is one 
of the most suitable adulterants for Neroli oil. 
Neroli bigarade oil is a pale yello\'\i. mobile oil which becomes darker arid more \iscous on ageing. 
The odour is \'cry powerful. light and refreshing. floral \\ith a peculiar sweet-cerpeney topnote. but 
its tenacity is rather P.'or. This oil is primarily a ''top-note" material in perfumery. The keeping 
qualities of neroli oil are very poor. and its odour loses its freshness after a few months if the oil is 
not kept cool. dark and well sealed .. 
Neroli oil is one of the "classic" materials in eaux de cologne of the "Maria Farina" cype. -4 711 ". etc. It 
blends excellently \\ith all the citrus oils. \\ith numerous floral absolutes and countless synthetic 
materials. Next to rose. jasmine and ylang-ylang. it is probably one of the most frequently used 
"florals" in perfume compounding .. Most perfumers ha\·e a number of "neroli bases" on their shelf to 
be used when a cost problem or availability problem prevents the perfumer from using the natural 
ncroli oil. Artificial neroli oils may be composed of terpeneless petitgrain oil. bitter orange oil. 
indole. linalylacetate. linalocl. mechyl-beta-naphthyl ketone decanal. nonanal. decanol. nonanol. 
nerol. nerolidol. isojasmone. hydroxycitronellal-methyl-anthranilate (Schiffs hase). phenylethyl 
alcohol, menthanyl ketone. nopyl acetate. lime oil expressed or terpeneless. tolu balsam. beta 
naphthyl ethyl ether. skatole. terpeneless lavandin oil. dccyl propionate. propenyl·N· 
methylanthranilate. geraniol. various aliphatic aldehydes. aldehydic bases. specialties. etc . 
When Neroli oil is dissolved in alcohol, the solution shows a beautiful blue fluorescence which fades 
away on ageing of the solution in daylighL Old neroli oils d~> not show fluorescence in solution. 
Incidentally. chis phenomenon is not at all appreciated by the perfumers in general. and great efforts 
arc made to avoid this visible sign of the presence of anthranilates. It is conceivable that the 
anchrani13ces in the Neroli oil slowly add their molecules to the aldehydes in the oil. thereby 
producing a more intense yellow (darker} colour. \.\"hile the fluorescence disappears . 
Neroli oil is not quite insoluble in water. and. during the distillation of the flowers. significant 
amounts of the oil remains dissolved in the condensed distillation water. This solution is known as 
"orange flower water". and was once a very popular cosmetic ingredient. household flavour for baked 
goods. etc. This watt•r docs not keep well : it loost•s its fresh floral aroma and bouquet. and it is 
subject to fongus growth. Today. ther~ is ill'mfficit•nt demand for this water. and the producers 
instead extract the water with a hydrocarbon solwnt. This leads to the so-callt'd "orange flov.:er walt'r 
ah-;olute". Evt'I)' three tons of distillation water yield about one kilo of oran~l' llowt·r ahsolutt· . this i'> 
another interesting pct fume material. entirely different from ncroli oil in compo.;ition and odon 
type. Other "waler absolutes" arc produced from clio;cillation of lca\'es and cwi~s nf the hiller oran)o!e 
t rn·. 
Ncroli oil has only limited use in fla\'ours. hut it c:an produce intert·stin~ l'ffl'cts as a modifier in fruit 
tla\'ours for candy ( c.~. with hcr~amot oil). in fla\·ours for liqueurs. soft drinks. etc. The a\'crag(• ust· 
kvl'I is strongly cl(•p<·ndent upon tlw typ<· of thl' othl'r flavour matl'rials prt'\t•nt. In ~cncral. the "1'1\I 



useful concentration of Neroli oil in flavours shouid be slightly in excess of the minimum perceptible 
which about 0.03 to 0.06 mg%. Maximum use level is estimated al 0.50 mg%. 
The production of Neroli oil is hea\'ily influenced by the weather conditions. and there are years of 
very small crops where the oil is scarce or una\•ailable. The quality of the oil varies from one area of 
production co anocher. These circumstances. together with the comparatively high price level of 
Neroli oil. have co a cercain degree encouraged adulteration of the oil. 



Annexe 4: Rentabilite previsionneUe comparee de guelgues cultures 
aromatigues au niveau de l'exploitant agricole 

Nous indiquons ici quelques bases d'estimation. sans avoir procede a des calculs detailles dans le 
contexte libanais : 

I. En France, les cultures aromatiques a destination industrielle pratiquees t>!! mode intensif (culture 
de plein champ) rapportent classiquement aux exploitants agricoles des revenus (marge brute/ha) 
de l'ordre de 7 a 8.000 FRF en zone de montagne et culture semi-intensive. et jusqu'a 12.000 
FRF/ha pour des cultures hautement mecanisees dans les plaines du Var. 

2. En Tunisie, des cultures d'oranger - sur un mode tres similaire a celui qui sera propose dans le 
contel."te libanais - produisent pour l'agriculteur les resultats suivants : 

- plantation des arbres a une densite de 10 x 6 m (160 arbres/ha) 

- recolte de 5 a 10 kg- de fleurs par arbre. selon altitude de plantation (bord de mer plus 
favorable) 

- achat des fleurs au bord du champ par Jes distillateurs sur la base d'un prix d'environ 6 FRF/kg 
(pour un niveau de prix de vente de reference de I'essence de 9.000 FRF/kg) 

- d'oit remuneration brute des exploitants d'environ 9.600 FRF/ha, avant remuneration de la 
main d'oeuvre et paiement des charges fixes 

~ ce niveau de remuneration permet a des exploitations fonctionnant uniquement avec main­
d'oeuvre salariee de couvrir leurs frais et de degager un profit correct. 
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Annexe 5: Cout et rentabilite previsionneDe d'une petite unite de 
distillation industrieDe 

1. Schema et coiit previsionnel d'une installation de laboratoire et d'un pilote 
industriel 

On trouvera pages suivantes un schema du materiel de laboratoire utilise (cas d'une distillation a la 
vapeur). ainsi qu'un devis relatif a la foumiture d'un pilote industriel complet aux normes de 
l'industrie europeenne, de fabrication fran~aise. 

2 Schema, coiit previsionnel et rentabilite d'une installation de distillation 
industrielle 

On trouvera pages suivantes un schema et un devis relatif a la foumiture d'un alambic industriel 
complet aux normes de l'industrie europeenne, de fabrication fran~aise. L'unite presentee est un 
extracteur d'une capacite de 3.000 litres, pour extraction a la vapeur directe (cas du thym et du 
pelargonium). Cette unite ~rmet de traiter 700 a 800 k( de plantes fraiches toutes les 3 heures, 
pour produire de 1 a 2,5 kg d'essence (1.200 a 2.000 kg produits dans une campagne de 120 jours 
de distillation par an). 

Par rapport au devis fourni, qui se monte a 540.000 FRF (~ 100.000 USO), soot a rajouter en plus !es 
elements de couts annexes suivants : 

• la construction/ou la disponibilite d'un hangar servant de zone de stockage de la matiere p1emiere 
et d'abri pour l'installation de distillation ; 

• la disponibilite d'une alimentation en eau froide de debit suffisant22 ; 

• la disponibilite d'une source de vapeur d'eau sous pression (generateur de vapeur). 
Cette contrainte est frequemment remplie en milieu industriel, et ii y aura tout interet a tircr 
profit d'une installation existante, en implantant l'appareil de distillation a proximite/ou dans Jes 
locaux de !'unite industrielle disposant d'une chaudiere pour la production de vapeur. A dHaut, 
cet equipement pourra eventuellement etre acquis en propre, ce qui penalisera cependant la 
rentabilite globale de l'installation. 

En effet, aux prix France, !'acquisition d'une chaudiere generatrice de vapeur sous pression 
rajoutera environ 500.000 FRF au devis initial, l'equipement n'etant ensuite pas utilise a plein 
temps tout au long de l'annee. 

• La disponibilite d'une chambre froide a proximite pour stockage au froid (5 a 7°C) des essences 
produites; 

• Le montage de l'extracteur sur le site, et son raccordement aux canalisations des reseaux d'eau et 
de vapeur existantes ; 

• l'achat du petit materiel de manutention et d'entretien courant de !'installation . 

Au total, et en prenanl en compte une marge de securite pour acquisition eventuelle d'un generateur 
de vapeur23, le cout global d'une installation industrielle clef en main est estime entre 800.000 et 

22 11 faut ev1ter d'avo1r a recourir a des procedes type tour de refro1d1ssement. beaucoup plus couteux a mettre en place 
(,., 100 000 FRF ?) II importe done de disposer d'eau froide en quant!te sufflsante pour evacuer la chaleur produ1te par la 
d1st1llat1on. L'installat1on de d1stillat1on devra done etre 1mplantee a prox1m1tc d'une source. ou dans un endro1t ou la 
d1spon1b1hte d'eau courante n'est pas unu contrainte 

23 eventuP.llement 1nv£:st1ssement a fra1s partages avec une installation mdustnelle vo1sme 
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1.200.000 FRF (150.000 a 220.000 USO), aux prix Europe. Une decote d'environ 50% peut etre 
esperee sur les elements d'equipement acquis sur place, mais ii reste prudent de ne pas compeer 
de.scendre en dessous de 100.000 USO. 

L'approche de la rentabilite financiere de cet investissemenl peut etre evaluee comme suit : 

En conditions de fonctionnement reel, une unite de distillation industrielle installee en Tunisie 
revelait en 1993 les parametres economiques suivants : 

- achat des matieres premieres: 
(fleurs d'oranger) 

- frais de personnel pour fabrication : 

- quote-part frais fixes : 

150 tonnes x 6,93 FRF/kg = 1.040.000 FRF 

30 jours x 3 x 2.500 FRF = 225.000 FRF 

200.000 FRF 

1.465.000 FRF 

Fabrication realisee : 175 kg d'HE Neroli, prix de vente moyen: 10.500 FRF/kg 

- valeur de la production : 1.837.500 FRF 

Benefice avant imp0ts d'une campagne : 372.500 FRF 

Selon ces parametres, et en tablant sur un investissement "prudent" de 800.000 FRF. le retour sur 
investissement peut etre estime entre 3 a 5 ans selon la politique d'imposition pratiquee. 

L'estimation ci-dessus ne doit etre prise qu'a titre indicatif : 

1. les parametres reels du cout de la main-d'oeuvre, des charges fixes. du taux d'imposition, etc ... 
meriteraient d'etre actualises en detail selon Jes conditions reelles libanaises 

2. la disponibilite OU non d'elements d'equipement de fabrication locale a COUt reduit merite d'etre 
evaluee e:i detail 

3. ii importe de se rappeler que le prix de vente des essences sur le marche mondial est largement 
fluctuant selon !es annees 

En realite, ii rentrera dans les attributions de la cellule de pilotage mise en place dans le cadre du 
projet d'aider les industriels candidats a realiser des etudes de rentabilite detaillees 
adaptees precisement a chaque cas d'espece avant toute decision d'investissement . 
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PLAN de GRASSE, 
le 4 janvier 1995 

UN ALAMBIC PILOTE 

Type 216 - Capa~ 100 litres 

l/. DESCRIPTION 

1.1. Un alambic, capacit.C : 100 litres 
Chauffage par injectlon de vapeur directe 
Prcss:ion de Servjcc "' 2, 5 bars - effectifs 
equipe de : 

1. ?. 

1.3. 

. I couvercle a OU vertu re tota1e 
• 1 depart de vapeur 

vanne de vidange 
. I tubulure d'inject:iDn de vapeur. 

Un dispositif inteneur de charqement, avec 
1 grille de fond 
1 arbre de lev age 
1 grille sup~r.ieurn 
1 ensemble de grilles etagees. 

un all. de cyqne • 

. .. I . .. 
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1.4. Un condenseur refrigerant. 

1.5. Un esscncier florentin en verre • 

1.6. On palan permcttant le chargemcnt et le dCchargement de la 
m~e. 

Construction : acier inoxydable AISI 316 L • 

-:-

2/. PRTX OE BUDGET FRF 170 000 ,oo 

3/. LIMITES DE FOURNITURE 

n rest.e A la charge du client : 

3.1. Les raccordements aux reseaux d'eau ct de vapeur. 

3.2. L'izolation thc-"1Diquc de l'appareil • 

3.3. ?revcir un debit d'eau de 600 L/h. a 3 bars. 

3.4. l,;n gWierateur de vapeur, d~ft de vapeur : 50 Kq/h • 

4/. DELAI 

e Six mais. 

• 

• 

• 

Veuillez agreer, Messieurs, l'expression de nos !:lentiments dist:ingues. 

TOUR~IRE s.A. 
DIVISIO . UI MENT 

D1rect1v Ver;i1 ~ 
,J.M. CHTOCCT 
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DISTlLATION 

I CODE 

1'8200 CA216 

00 50 ':.~·:. 

,.'I,'·'· ... 
01 OCJ_;;.;.~~-

02 so' 
05 00 

I 
~1 

.i~.i .. ~.):.~~0: 

: ·. • .. ··~// . .::! .. ........ '.-'\·": 

.f;t0~~ .(#..... ;~,;;_;. A 
~.'.<i-~·;.:~.f.f:~: 

SOL 400 
/:<~r~ 100L 500 

250L 650 
SOOL 800 

I a 
I 

154 

168.3 

204 

219.1 

Dlstlatlon des Idea essentlela par It vapew 

Olltlation of essentlell ols by ~·-
·.. ·. '"·'·; ~:_.-·.·-~·: ~:~.";.~·~_ ........ · .. 
. ~ ..... _ .. :!\··-~-;.{~~-:: .. \·\·_ 

ELEl'ENTS OE CO~STRVCTION 

I c I 0 I E I F j G I H I I I 
I ' I I • I • I 

1090 1800 1150 1050 2100 

1290 2100 1350 1320 2850 
1290 2JOO 1700 1600 3500 

2090 2500 1900 1800 ,000 

J ·-
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l/. 

2/. 

des Dais de Grasse 

06130 GRASSE 

PLAN de GRASSE, 
le 4 janvier 1995 

UNE UNITE D'EXTRACTION DES HUILES ESSEN'l'IELLES 

PAR LA VAPEUR, A PRESSION ATMOSPHERIQUE 

TIP.t: . 206 . 
-·-

INGENIERIE 

Nous fournisson5 : 

. l Plan d'implantation . 1 Schema proces;~ 

. 

CONSOMMJ\T!ONS 

. Vapeur 300 Xg/heure 
• Eau 4,5 m3/heure 

-:-

... I . .. 
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Ji. DESCRIPTION 

3. l. u n extracteur:, capac:if:e ~ 3000 litres 
Chauffage cl la vapeur directe par: injecteur d~montable. 
Couver:cle a ouvertu:re t:ot..~le avec fermetur:e rapide. 
1 tubulu.re d~part vapeur 
1 robinet de vidange 
4 pieds en~~. 
Pression de Service = 0, 2 bar 
Pression d'Epreuve = 0,4 bar 
Construction : acier inoxydable AISI 304 L pour toutEs Jes 
parties en oont:act a,rec 1e prod~. 

3.2. Un wl de cygne A section degressi.ve 
Construction : acier inoxydable }I.IS! 304 L. 

3.3. un ccndenseur refrigaant multituhulaire type 821 
a grande surface d'echanqe. 
CcnGtructiDn : ac:ier inoxydable AISI 316. 

3. 4. Un d.ispositif intex:i.eur, comprenant 
• 1 grille de 1bnd a chalnes 
• 1 palonmer a 3 crochets. 

3.5. Un essencier florentin, type : 204 
pour 1a separation de l'huile essent:ielle Jeq~re et de l'eau • 

3.6. Un essenc:ier de ~rite, t:'JPP. : 203 
pour l'huile es~ntielle ~gere. 

3. 7. u n jeu de grilles etagees 
av~ arbre de levaqe et gDlle superieure. 

3.8. Un palan manuel, capadre : 2 t.onnes • 

-:-

... I . .. 
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4/. PRIX DE BUDGET FRF 540 000,uo 

-:-

5/. LIMITES DE FOURNlTURE 

n restE a la charqe du client : 

5 .1. L'assur.mce Qt: le transport du ma-t:erieL 

5.2. Le montage sur le sfre. 

S.J. Un g~erateur de vapeur 
puissance normale : 300 Kg/h. minimum par appareil. 

5. 4. Isolation therntique de l'extracteur. 

5. 5. Ali mentation en eau fraide. 

5.6. Un reseau de canalisations d'eau et de vapeur reliant les 
appareils aux callecteurs. 

5. 7. Une charpente metallique 
donnant cicces a la partie superieure de l'allllnbic. 

6/. DELA! DE UVRAISON 

6 moio. 

-:-

-·­. 

Nous vous px:ions d'agreer, Messieurs, 
distingu~s. 

l'expression de nos sentiments 

TOURERE S.A. 
DIVISIO UIP ENT 
D1rec110 en!P." 

J.M. C;z...____ 
-==J;: ~ 
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3. Photo d'une installation industrielle fran~aise 

Nous extrayons. pour finir. des documents d"un industrid fran«;ais. la photo d·un equipeOh..'nt 1..h.· 
distillation de rypt! voisin de ceiui presence ci-dessus. et realise par le meme fournissl.'ur dont Jes 
dens one etc utilises ici comme base de cakul : ceci atin de pt!rmettre aux partenairl.'s libanais 
approches durant la phase d"etude de mieux realiser de \'isu le saut differentid de gualite a accomplir 
entre le materiel artisanal actuellement milise (avec succ~s. d'ailleurs) pour la simpll.' fabrication des 
eaux fiorales. et le materiel exige pour une distillation industrielle a gualite constante garantie. aux 
normes de l'industrie de la parfumerie europCenne_ 

II faut noter ici que. si un ni\·eau similaire de gualite dans le materiel utilise est imJ>Cratif. ii n'est pas 
p<lur autant indispensable d'acquerir ce materiel a l'etranger. Certains entrepreneurs pourront 
e\·entuellement choisir de s'equiper a\·ec des fabrications d'origine locale (ou en pro\·enance de pays 
\'Oisins de Ja region). si celles-ci garantissent Jes memes performances tech"liques. 
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Annexe 6: Comptes-rendus des visites eHectuees par la mission 

1. Visites dans le Caza du Chouf 
la mission a pu Yisiter deux unites de distillation artisanales 

1.1. L·exploitation agricole de M.Kamal Khattar 
M.Khanar est agriculteur a Bater-e!-Chouf. II exploite en propre une exploitation de 3 ha. et 
commercialise egalement une partie des produits de !'exploitation de son pere. confiee a un metayer. 

II travaille sa terre avec !'aide occasionnelle de ses deux enfants. ainsi que de travailleurs temporaires 
syriens24 (1 employe stable pendant 8 mois/an, plus 4 ou 5 cemporaires pendant quelques jours en 
pleine periode de recclte). 

II produit differentes sortes de fruits (peches, pommes, prunes, raisin, etc ... ). dont la plupart sont 
vendus a Saida par un negociant agissant comme mandataire, ainsi qu'un peu directement a 
Beyrouth par M.Khanar lui-meme. En plus de cene activite, M.Khattar produit, grace a une petite 
installation de distillation traditionnelle : 

- eau de rose (12 gallons de 3,5 l + 200 bouteil!es de 525 ml) 

- eau de fleur d'oranger (200 a l.OVO bouteilles de 525 ml. selon les annees) 

- eau de sauge 

- Arak (alcool traditionnel) 

L'eau de fleur d'oranger provient de la distillation de fleurs que M.Khattar achete sur le marche de 
Saida, soit directement aux producteurs/ ramasseurs, soit a des commerc;ants organisant la recolte. 

L'installation de distillation visitee est composee d'un alambic artisanal en cuivre, pose sur le feu nu, 
avec refroidissement tubulaire simple. Les produits de la distillation sont d'excellente qualite, ce qui 
est une preuve du savoir-faire et du serieux de M.Khanar. surtout vu la simplicite de la kchnique 
utilisee. 

M.Khanar dispose meme d'une petite quantite d'essence de Neroli, mis de cote comme sous-produic 
genant (!} lors de la production d'eau de fleur d'oranger : en effet, apres dist.llacion, de faibles 
quantites d'essence sumagent en surface de l'eau de fleur d'oranger produite, mais cene essence 
concentree risque d'incommoder les consommateurs. ce qui fait que M.Khanar la recupere. Un test 
operc en France dans les laboracoires Monique Remy a demontre que cette essence etait de qualite 
correcte, encore que trop vieille et eventee, car conservee a temperature ambiante. Cela etant. si la 
encore elle fait la preuve du hon savoir-faire de M.Khattar comme distillateur, elle est loin de la 
qualite commerciale exigee par les acheteurs franc;ais. 

1.2. L'entreprise agro-industrielle de conserverie "Baladr 

La petite manufacture de conserverie Baladi a etc fondee par un ancien etudiant en ~ociologie, 
M.Maamoun Abou Chacra, retourne s'installer a Ammatour-el-Chouf. Elle en est a sa troisieme annce 
d'activite. 

L'entreprise a demarre avec un capital d'environ 150.000 USD25, mobilise proKressivemcnt au fur ct 
a mesure des rentrees pour realiser les travaux d'amena~cment des locaux. Elle emploie aujourd·hui 
15 pcrsonnes. 

Elle produit aujourd'hui des confitures, du miel, des pickles en conserve, de l'huile d'olive, ainsi que 
des eaux florales produites par distillation26 : 

24 le v1ilage compte environ 250 cul!1vateurs (la plupart ~temps part1el) ou propnetaares temens. ma1s seu!ement 3 
trava1lleurs agncoles de na!lona!ite llbana1se La main d·oeuvre agncole est presque ent1erement synenne 

:?5 provP-nant de M Chac1d. de sa fam1lle. a1ns1 que de certams cull1v~teurs du vc1smage qi.:1 sont au1ourd'hu1 ses 
fournisseurs 



- eau de fleur d'oranger 

- eau de rose 

- eau de sau~e 

-- eau de menthe 

La matiere premiere vegetale utilisee pour les distillations provient pour partie d'une exploitation 
agricole de 3 ha exploitee par le frere de M.Chacra (sauge & menche notamment). pour partie d'un 
reseau d'une quarantaine de paysans du village et des alentours qui approvisionnent regulil:. :.nt:nt la 
manufacture en produits maraichers et fruits a transformer. La di-:tillerie produit environ Sa 7.000 
bouteilles d'eau tlorale par an27, avant tout de l'eau de fleur d'oranger. ensuite de l'eau de rose, 
ensuite de la sauge et de la menthe. 

Les prix de vente de ces diff erents produits sont les suivants : 

- eau de fleur d'oranger: 6 USD/ bouteille grand format (dent matiere premiere 4 $28) 

- eau de rose: 8 USD/ bouteille GF (matiere premiere 1.2 $) 

- eau de sauge & de menthe: 4 USD/bouteille GF 

- eau de menthe 

La production est ecoulee dans des boutiques et supermarches a Beyrouth bien sfn. mais aussi a 
Tripoli, Salda & Sour, avec le reste des produits de l'entreprise. grace aux toumees regulieres de ses 
2 camions de livraison. 

Les distillations SO:lt realisees par un employe travaillant a plein temps pendant 3 mois, en Utilisant 
un alambic de fabrication tres artisanale, et en assez mauvais etat. L'alambic, qili prend 25 kg de 
fleurs fraiches et l'equivalent de 31 bouteilles d'eau, est laisse 6 heures sur le feu nu pour produire 25 
bouteilles d'eau de tleur d'oranger de bonne qualite. M.Chacra a l'intention d'investir prochainement 
dans un nouvel a Iambic en acier inoxydable, de fabrication artisanale locale. et d'une capacite de I 00 
kg. Ce nouvel appareil devrait lui couter 1.200 USD. 

La encore, si lcs rechniques de production de Baladi sent correctes en terme d'eaux florales, elles 
soot loin des exigences de qualite des parfumeurs. 

2 Visite dans la Bekaa 

2.1. L'entreprise agro-industrielle de conserverie et de distribution de plantes 
medicinales ···wadi-el Kheir" 

Sitl'ee a Almouhaydeci, pres de Rashaya. dans la Bekaa, cette en&.reprise a une gestion pour le moins 
chaotique. l.'activite de conserverie est aujourd'hui pratiquement arretee. 

Par contre son gerant croit ferrnement en l'avenir de son activitc de collecte de plantes medicinales. 
II est lui-meme totalcment passionne par le sujet, tout en ctant un parfait autodidz,cte n'ayant dans 
son hagagc aucun rudiment d'etudes pharmaceutiques. 

11 profile avant tout de son exrraordinaire siruacion a proximite immediate des pentes du Mont 
Hermon et di! l'Anci-l.iban. 11 faic travailler comme ramasseurs des personnes agees des environs. qui 
connaissent parfaitement la nature et ses herbes, ct recoltent pour lui les plantes medicinales. 

11 a des projcts ambitieux - encore que la aussi tres chaotiqucs - pour developper son activite, 
notamment en imposant progressivement un nom de marque commerciale. Ccla dit, jusqu'a present, 
il ne commercialise que par le bouche a oreilles. :>ar contre, il propos<' de travailler avant tout sur la 
notoricte commcrciale et le conditionnement des produits, en incluant une notice descriptive ct 

26 le. socur de M Chacra recolte et commerc1ahse par a1lleurs des plantes med1cinales pour u!lhsat1on en medecine 
trad1t1onnelle 

27 15 000 boute1lles produrtes depurs le demarrage de l'act1v1te 

28 matrere premiere ache!ee a Sa1da. d'ou cout supplementarre de transport 



posologique sur chaque plante commercialisee, autant de propositions qui semblent eff ectivement 
trt!s censees pour passer d'un stade artisanal a une exploitation plus rationalisee. 

A noter cependant qu'il serait urgent que ce developpement s'envisagc en collaboration avec Jes 
facultes de pharmacie du pays. et non pas a leur insu. pour prevenir Jes abus et erreurs et imposer 
une deontologie et une rigueur tres necessaires en matiere de sante humaine. II conviendrait 
egaiement d'etudicr dans quelle mcsure une intensification de la recolte. par rappon a l'echelie 
artisanale actuelie pratiquee par Wadi-el-Kheir. ne risquerait pas de provoquer a terme la disparition 
de certaines especes fragiles. Lit encore. un minimum de controle et de planification de l'activite 
serait sans doute souhaitable. 




